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LES RUES
Les représentants du Canada 

devraient parler le français
UNE REVOLTE ORGANISEE PAR LES SOCIALISTES AVANCES EST 

ETOUFFEE PAR LES TROUPES OU GOUVERNEMENT. LA CA­
VALERIE RUSSE A COMBATTU AVEC HEROÏSME. — TRAITS 
DE VALEUR ET DE LACHETE

KERENSKY CONVOQUE LE CONSEIL NATIONAL

LE SENATEUR CHOQUETTE PROPOSE QUE TOUS LES REPRESENTANTS ET DELEGUES DU CANA­
DA SACHENT LES DEUX LANGUES OFFICIELLES DU PAYS—TEMOIGNAGE DE SIR GEOR­

GE FOSTER.—LE SENATEUR SPROULE EST TOUJOURS RESTE AUSSI FANATIQUE 
—UNE SUGGESTION DU SENATEUR LANDRY—LE SENATEUR CHOQUETTE 

DIT QU'IL AVAIT PRESENTE SA MOTION DANS L'ESPOIR QU’ELLE SE­
RAIT ADOPTEE PLUS TARD

LES NOUVEAUX TITULAIRES SONT MM. RICHARD BLAIN. DEPU­
TE DE PEEL. JOHN FISHER. DEPUTE DE BRANT. DAVID 0. 
LESPERANCE. ANCIEN MEMBRE DU PARLEMENT DE QUE­
BEC. ET LONDRUM MCMEANS. DE WINNIPEG

ENCORE CINQ VACANCES Â REMPLIR
^Spécial à la Tribune)

Londres, 27. — De nouveaux et vio­
lents combats se sont produits dans 
]es rues de Pétrograd au cours des 
derniers deux jours, selon une dépêche 
de Pétrograd au Copenhague Berlin 
de Pétrograde au cours des demitrs 
Tidende. transmise hier par la com­
pagnie de télégraphe Exchange. Le» 
socialistes avancés organisèrent une 
grande révolte, ajoute la dépêche, 
mais les troupes du gouvernement en 
turent immédiatement en scène et 
î'emeute fut complètement étouffée 
après de violents combats. Les autres 
deuils font défaut.

(Spécial à la Tribune)
Pétrogi ad, 27. — Les rapports des 

bataille en Galicie démontrent que la 
cavalerie s’est battue avec héroïsme. 
Le- cosaques, de concert avec les 
chars armés russes et anglais, défen­
dirent la ligne de la Sereth jusqu’au 
dernier espoir. On rapporte que les 
artilleurs implorèrent l’infanterie à 
genoux lui demandant d’épargner 
leurs canons, mais celle-ci ne les écou­
ta pas. Quelques sections du batail­
lon des cyclistes qui combattit avec 
un courage héroïque, perdirent 80 p. 
c. de ses officiers.

Un membre de La Douma arrivant 
d-s état sur le front de Dvinsk rap­
porte qu’il a été révélé qu’après que 
les troupes avancés russes avaient 
capturé quelques positions allemandes 
très importantes, les Allemands re­
cevaient des signaux de l’arrière- 
garde russe.

Les artilleurs belges et les experts

leur militaire aux Russes.
Pétrograd, 27.—L’extrême gravité 

de 'la situation du pays au front et à 
l’intérieur force le premier ministre 
Kerensky à prendre la décision excep-

-,7' k* bi-:. établissant En 1915, il y Vut u-.p prar.ie eon- ' sprêseniPairta canadiens à cette eon- 
umpot sur le revenu a été présenté ference Internationa.* d n, a p-ovin
en prenrière lecture hier. ' ce d’Ontario, à taquel'e étaient réunis envoyé* aux conférences intematio-

. ---------- 8 ?CCUI>ee J!08 représentants d. pu . ; pays, nek- dare le pays, ne comprenant pas
tionnelle, sans attendre rassemblée ',,n b“'1 Koch« amendant la loi des ter- Tout s’etait fait en fn.aç - • i- le français, ris resteront omnva des
constituante, de convoquer le conseil j1**- . I les personne* à «rtt. muet -uo .se réglèrent
national extraordinaire pour le 31 lj.e so,r* °n a vite des crédits à M. ne savaient pas le fruit.-.. •„ *nt le let conditions de paix 
juillet à Moscou. Tous les membres de ! r?v.lgn,Y. Çe fnt une nouvel! farce, lieutenant gouvernent l'Or.tar , le 
la Douma, les hommes éminent» desjMals. ‘ intérêt fut surtout concentré - chef de l’université de Queens et le 
principaux centres du pays, les re- „ . 'maire de Toronto. Le sénateur Cho-
présentants des municipalités de Zems L* blU ‘5- Ie biH du militai- quette regrette que ri ’ premier tr.i-
tvos, des unions ouvrières et des uni- re’ ei,t reçu 1*es Communes et subit iu-lre ni mt- bon nombre ,1. membres 
versités y participeront. s? Pi'CTnière lecture au Séna. Sur mo- des communes A’aier- pu oomnrcn-

Le conseil aura deux

Ottawa, 27. — Quatre nouveaux années membre conservateur et whip, 
férence sont comme ceux qui ont été sénateurs ont été nomm s pa" le pou- est un marchand de Brampton.

UNE SUGGESTION DU
SENATEUR LANDRY.

Le réimteur Power attire l'attention 
-vjr le fait que le thermomètre indique 
90 degrés à l’ombre,

•ernement hier après-midi. G -ont:
Richard B:an.. M. P., pou 

John Fisher. M. P., pour .Brant; Da­
vid O Lesperantre, ancien membre du 
parlement de Québec ; et Londrum 
McMeane, C. R. de Winnipeg.

Le sénatnir Lespérance. ancien dé- 
puité de Montnragny au fèléral. qui a 
demsewionné comme président de la 
Commission du port de Québec et il

Le sénateur Fisher a été élu aux
Commur.ie* en 1911 pour !e comté de
Brant Av-ant les dernières élection* 

érales, il siégeait à la législature, 
y a encore cinq vacances au Sé-II

seances au
---- ,----- — —et que ce n'était suocède au sénateur Fiset.

-- 10n1^'L blr 'x*uph *-.1, .a deuxiè- ure le discours que . ur a fait récem- pas temps de discuter avec calme Le sénateur McMeans succède à feu
cours desquelles on demandera au gou T’a LT'ap'^' prochain, ment monsieur Vivian', et 'ieclare que des questions brûlantes. P regrette le sénateur Kirehoffer. Il est un cor­

om- LA LUNNAIbSANCE DU l’honorable monsieur Balfour, en par- 'que Je sénateur Choquette ait présen- 'seiITO A A T C 1__i. X_____ • i __ , ^vemement de faire un rapport com 
plet de la situation au pays, de répon­
dre des questions et de demander 
l’opinion des personnes compétantes 
sur les meilleurs moyens de sauver
le pays de la ruine. En expliquant au

FRANÇAIS lant français à la Chambre des Com- 
Le sénateur Choquette dit qu’il munee, leur avait donné une leçon. En 

“que dans l’opinion de cette chambre, conclusion, il lit un article sur l'usage 
aucun délégué, agent ou représentant j des deux langues écr par un étudiant 
de ce pays à une réunion ou comfénen- sous le titre: “Quelle . *■

jourd’hui son projet, le premier mi- ce «“"'«“Tue ou autre, à laquelle périeure." T-___ ire . , . ivrf»nn#*nt narf. ihftVi-pnt* n*»v« \T QPPi
la race fu-

nistre Kerensky déclara qu’il était 
impossible d’essayer à repousser la 
révolution. Les conspirations pour 
restaurer la monarchie seront suppri­
mées sans merci.

Une indication des mesures sévè­
res de la nouvelle politique réeide 
dans le fait que le Kronstadt a reçu 
un ultimatum d’avoir à rendre trois 
des principaux agitateurs Balshe- 
cuku y compris le fameux Roschal. Au 
cas de refus, on déclarera le blocus 
de l’ile. Les journaux du soir décla­
rant que la position sur le front s’est 
quelque peu amélorée. Comme l’éva-

mechaniques à Pétrograd dont plu- ; cation de Tarnqpol est considérée corn 
. pp- s furent blesses sur l’Yser et a I me ayant été prématurée, les géné- 
Yures, forment un “Bataillon de la taux russes ont reçu ordre de repren 
Mort" pour donner l’exemple de la va- dre la ville.

POUR ARRETER L’ESPIONNAGE 
ALLEMAND AUX ETATS-UNIS

M. SPROULE N’EN VEUT PAS

té sa motion. I-e sénateur Landry dit 
que le sénateur Sproule ne devrait 

is chercher à refuser à la majorité 
française ’e droit de se .plaindre. 
“Vous avez commencé par nous forcer 
à apprendre la langue anglaise Vous 

'z niLon, vous nous faites du bien.

Iservateur éminent de Wmmpeg et a-
voeat.

Le sénateur Blain, depuis plusieurs

net. On dit que Claude MacDonald, 
M. P., pour Toronto-Sud, sera un de» 
nouveaux sénateurs.

Pour les vacances de Montréal, on 
m rnorme MM. Smeaton White et H. 
Y Ekers comme ceux qui .-diront pro­
bablement nomme-. On ne peut cepen- 
lant rien certifier, vu que les deman­

des sont rom b reuses.
Claude MacDonald est une autre 

nomination sénatoriale certaine.

prennent part différents pays ne de­
vrait être nommé par le gouvernement Le sénateur Sproule pense que la mais r'essayez pas d’étouffer le"verbe 
a moins qu’il ne puisse écrire et par- preposition du sénat.tr; Choquette est français dans la gorg- de nos enfants.’’

d€UX la“gues officieU«a du Ca- un pt-u déplacée, venant de lui. L’a- Le sénateur Landry déclare qu'il de- 
nadla. doption d’une pareille pratique prive- vrait y avoir une conférence entre des

Le sénateur Chhoquett* dit qu’il rait le pays dans ses relocations à ! chefs des parti-s lingtistes, et expri- 
comprend que de pareilles propositions l'étranger, des services des hommes ma la confiance que l'on pourrait arri- 
ne peuvent recevoir une prompte ac- les plus habiles du pay qui, par un ver à une entente satisfaisante. La dif 
captation. Cependant, il lançait l’idée accident de naissant- , re cor.naissent fimité au sujet est l’ap-)Hcation du 
avec l’espoir quelle _s;ra acceptée plus pas la langue françai- . Le moins de règlement 17 et que le ministre de l’On 
taid. Il dit que la désirabilité pour les , pareilles question feront 'c sujet de tario avait le pouvoir de déclarer si 
hommes publics de savoir Te français discussions publiques le mieux sera un di^rict éhait fonçais ou anglais, et 
avait été déclarée par un homme non pour ie pays. dans bien des cas sa décision ne re-
moms important que le Jinostre du Ixî sénateur CToran dit que dans ennsaissait pas la supériorité numéri- 
commerce. Sir George Foster, à son l’Ontario il se faisait ur,*- campagne to que des français dans certains districts 
retour de la grande assemblée cojnm?r ry orangiste contre les Français et la Pendant qu’avaient lieu les assemblées 
claie en Europe, il y a un peu plus langue fraiiçarse.L argiais et le f l'an- de la Bonne entente, la législature de 
^ ^ w. - . ! çais ôtaient les deux langues officiel- 'Ontario adoptait sous la direction du

Jir George Foster était allé a To- , les du Canada et les hommes publics gouvernement d? cette province, deux
français. En 

inauguré
- - . - „— --------------------------- -- français dans

encore un jeune homme il perfection- 1 de ce pays. l’Ontario. 11 reTnercie ceux qui ont
ne: ait sa connaissance du français. Toutes les conférences internatio- commencé ce mouvement contre nous 
Lorsque le Canada envoie des hommes ns les se Hyr uerjC'.'a franais, la lan- parce que cela nous tient en alerte.’*

LES ANGLAIS S’EMPARENT DE 
LA BASSEE MAIS SE RETIRENT

HIER SOIR. LES TROUPES ANGLAISES ONT DELOGE L'ENNEMI 
DU VILLAGE DE LA BASSEE, MAIS CE MATIN ELLES DURENT 
SE RETIRER DEVANT UNE CONTRE-ATTAQUE ALLEMANDE 
SUPERIEURE EN NOMBRE

ATTAQUE BOCHE REPOUSSEE A HURTEBISE
(Spéciale à La Tribune! 

Londres. 27. — I>ee Anglais se sont 
emparés hier soir dsi village de La 
Bassée. en Belgique près >1 ■ lu fron­
tière française, mais l'aburti-«nnerent

pour le représenter à l’étranger, il é- gue de la diplomatie. La conférence Le sénateur Choquette, après avoir Isahséquemment devant une contre at.. . - - q—; . •-----, V t. — ----- —- K snrx-tquemmenT ae\uim une ci­
tait désirable qu ils connaisser.t le Iran de la paix a laquelle Je Canada espère attire l’attention sur le fait que sa tenue allemande en n-mbre. annonce 
-ais et l’anglais, car le français était être invité a envoyer des représentants résolution n . mentionnait pas la Ian- bureau do la gue-re dans le com­
bs langue officielle dont on se servait aura lieu en français. Même les Aile- gue. mais référait aux deux langues nruniqué officiel suivant: 
dans toutes les conférences interna- mands parleront le français en discu- officielles du Canada, retire sa réso- 1
tionales. * tant les cor.di-tiors de la paix. Si les lution.

ON DEVRA PRENDRE DES MESURES ENERGIQUES POUR EMPE­
CHER LES PORTEURS DE FAUX PASSEPORTS SCANDINAVES 
DE PRENDRE PASSAGE SUR LES BATEAUX QUI XIENNENT 
EN AMERIQUE. — PASSEPORTS IMITES LE TEMPS DE BARRER 

LES PORTES
1 FATALE TEMPETE DANS LE MISSOURI

AMERICAINS A LA SOLDE DE BERLIN
O-penbague, 27.—On vient d’ap- i lité allemande de l’amirauté alleman- 

prendre en cette ville que des mesurer , de, sous la direction de l’astucieux ca- 
encore plus efficaces que celles qui pitaine Karlx Boy-Ed, ex-attaché na 
sont actuellement en force pour la ; val à Washington, a beau jeu d'y 
surveillance des- paquebots seandina- mêler un certain nombre d’agents ai­
re? ç rendant aux Etats-Unis doivent lemands porteurs de passeports scan- 
ètre nu.- en force si l'on veut éviter riinaves apparemment en règle, 
le transport de plusieurs agents et 11 y a raison de croire que la chose 
courriers allemands et la transmis- se pratique. On a rapporté de façon 
.-.->n. de l'intelligence par les espions plus ou moins définie; différentes ten 
? ’mands aux Etats-Unis. On dit de tatives pour retenir les services des 
source certaine que les bureaux aile-, xeutres comme courriers ou espions 
manu- où l’on forge les? passeports aun Etats-Nnis
fournissent les agents allemands en, La police Scandinave pourrait 
pay- -rand nave de faux passeports ! aussi raconter l’histoire d’Américains 
s andinavss. Ces passeports sont co- j démasqués quis ont employés par le 
pit- sur les originux le la même fa-1 bureau allemand du service secret, 
çon que le? passeports américains ont Us travaillent contre les intérêts de 
été pho- graphier par le fameux bu-' leur propre pays et des pays neutres, 
r au - passeports de l'amirauté. i dont ils jouissent de l'hospitalité, aus- 

Parfois on substitue de nouveaux si bien que contre ceux de l’Entente.
!■ .ms et de nouvelles description. Il pourra peut-être être difficile d’ar- 
n ) .- parfois aussi on ne fait que rem-; rêter les activités de ces deux derniè- 
placer la photographie. Chaque p«- ; re® classes. Il serait relativement fa- 
juebot qu: fait actuellement le voyage cile, cependant, d'arrêter les porteurs 

aux Etats-Unis transporte de 200 à de faux passeports Scandinaves à la 
lîuo passagère, la plupart de nationa- source.

Extrait du dernier article 
de M. Henri Bourassa, 
intitulé “Que fera le Sé-1 
nat.

'ROIS SOLDATS SONT TUES ET UNE DOUZAINE 
BLESSES PAR LA FOUDRE

D'AUTRES

St Louis, Mo., 27 — Trois membres croit qu'ils sont pratiquement hors de

“L'adjonction de l’illustris­
sime Sir Clifford Sifton aux 
défenseurs de la “civilisation 
supérieure" n'est guère pro­
pre à nous rassurer. Quand 
Clifford donne la main à Bob 4; 
Rogers pour sauver la civili- U2 
sation supérieure" c'est le LC 
temps de BARRER les portes 
et d'appeler la police.” t£

—4ï- 4t ^ ifi

du premier regiment des gardes na- 
t orales du Missouri ont été tues et une 
douzaine d’autres ont été blesses, 
dont quelques-ur? gravemeint. par la 
foudre durant un. tempête qui s'abat­
tit sur le camp Maxwell de bonne 
heure. Les morts sont H. S. Da­
vis, sergent; Dwight L. Trump, soldat 
Charles B. Carroll, soldat. Les Mes- 
és furent ramones à leur connaissan-

par le moyen de pulmoteurs et l’on -ri.-.-sures.

danger, bien qu’ils soient gravement 
brûlés.

Les soldats dormaient dans la tente 
do garde à la principale entrée du 
camp lorsque la tempête éclata. La 
tente s’écrasa. Iæs blessés et les morts 
furent conduits à l’hôpital du régi­
ment. Plusieurs autres tentes furent 
mises en feu par la foudre mais îeur? 
occupants échappèrent à de grave?

“Il y eut des combats locaux hier 
soir dans le voisinage du village de 
La Bassée. au sud-ouest de Warrn-ton, 
au cours desquels nos troupe® rerpous- 
-èrent l'ennemi du village et firent plu 
sieurs prisonniers. C matin i'einnem:

1 contr'attaqua en force et nos détachc- 
: ments dans le village se retirèrent sur 
j leurs propres lignes. Nous avons cap­
turé 29 autres prisonniers Kic-r soir à 
la suite d’heureux raids dans ie voisi­
nage de Monchy le Preux, au sud-ouest 
de La Bassée et au nord-est d’Ypre?.

Hier matin un raid ail mand contre 
nos positions au sud-est de Gouzeau- 
court dégénéra en un vif combat. L'en 
nensi

Grands quartier® de l’armée fran­
çaise en France. 27. — (Par la Pres­
se A xsociée) — Les Allemands dans 

;un effort persistant pout reprtndre au 
moins une partie du Chemin di ? Da­
me®, ont aujourd’hui dirigé leur atten- 

i tien sur la région de Hurtebise dans 
’.anue-’V ils ont lancé une puissante 

' • i • u-* appuyée par un violent feu 
d'artillerie concentre. L’infanterie se 
lança à maintes reprise® à l’assaut, 
mais malgré son grand nombre, elle 
ne put obtenir d’autre avantage qu’u­
ne entrée dans une petite partie des 
tranchée® avancées françaises au sud 
d’Aille®.

Ix-s bataillons d’nssaut allemands 
furent pris par un feu de harage ii»- 
tpusif et leurs rangs furent rapide­
ment décimés.

Les détails de l'attaque sur les pla- 
t aux de Californie et de Casemates, 
au cours de laquelle le' Allemands su­
birent la défaite la plu? complète, dé­
montrent qu,- quelques-uns des régi­
ments pru sien? perdirent cinquante

em-aubit des pertes considérables, pour cent de Dur? effectifs. 11® 
quelques-uns de nos hommes manquent :>^r, nt tiîa« ! • 100 batteries durais 
à l’appel.” ! ’ !*>TÏbwA*r»m-.

LA GREVE DES OUVRIERS BRESILIENS TERMINEE
EMEUTES ENTRE BLANCS ET NEGRES
DEUX MORTS. 20 BLESSES ET PLUSIEURS 

CHESTER. PENN.
ARRESTATIONS A

LE GOUVERNEMENT 
VEUT L'OR DU PEUPLE

Rio de Janeiro. 27. — La grève de 
cinquante mille ouvriers comm-.-ncée 
depuis plusieurs jours en eigne de 
n-otesration contre l’augrqgntation 
ans cesse cro inte du coût élevé de

la vie et le refus dos patrons d’élever 
les salaires en cons-. que.nce est virtuel- 

• ment terminé. On s’attend sous peu 
à une entente parfaite entre les pa­
trons et les ouvriers.

LS CONFERENCE SLLIEE S PARIS
Les journaux allemands deman­

dent encore au peuple de re­
mettre ses joyaux en or à la 
banque impériale.

LES TROUBLES ECLATENT OE NOUVEAU EN CHINE

ment blessé, laf foule des blanc? en- 
vasisse.ur s’augmenta de plusieurs 
centaines de spectateurs.

Plusieurs nègres furent arraché® 
des tramways et battu® a leur faire 
perdre connaissance Un fut fatale­
ment blessé. Ix» nègres tirèrent à 
maintes reprises par l'embrasure de®

LES ALLIES SONT PLUS UNIS QUE JAMAIS POUR DEFENDRE 
LES DROITS DU PEUPLE

(Spécial à La Tribune)
1 ’ * T  T ac wiiâor? a

des Balkans sont déterminées à ne pas
fa ris, 27.—Les puissances alliées déposer les armes tant qu’:ls n’au-

ont terminé hier leur conférence après ront pas atteint le but qui domine 
av°ir annoncé leur décision de conti- les autres à leurs yeux, savoir, rendre 
uor a guerre jusqu’à ce qu’ils aient I impossible un retour de l'agression 

atteint le but pour lequel ils combat-1 criminelle dont les puissances du Cen- 
“fit. Cette déclaration, adoptée à trr portent lar esponsabilité.” 
iranimité avant '.s séparation, re lit! Toutes les décisions prises par l’a? 

femmes uit: “Les puissances alliées, serablee ont été adoptees à l’unanimi- 
rms étroitement unies qu’auparavant té. Les ministres des départements 
Pour la défense desd roits du peuple, affectés se réuniront à Londres pour 
particulièrement dans la péninsule ! rédiger las mesures exécutives.

Amsterdam, 27. — L'avis journa­
lier publié par les journaux allemands 
demandant aux citoyens d’aider le 
pays en lui donnant tout l’or possible 
ne semble pas avoir de grands résul­
tats. Le Weser Zeitung. de Brème, pu

Shangai. 27. — Un correspondant i C® troupes de Kwei Chow et Yun Nan 1 
d’un journal du nord de la Chine rap- cherchent ejieore ure fois à obtenir le 
porte que de gravas combats se sont contrôle de la province. La ville est en 
le nouveau produits à Cheng Tu, capi- Tammes et le peuple, pris de panique, 
talc df B» province de Sac Chucn. où 1 -'enfuit.

Chester, 27.—Deux hommes, un 
blanc et un nègre ont été tués au 
coure de troubles rac.aux qui ses ont 
renouvelés hier soir après une jour- 

! née de calme relatif. Environ 20 au- 
; très blessé® et un grand nombre arrê­
té®. Les troubles commencèrent mer- 

! credi soir à la suite du meurtre d'un
jeune homme blanc du nom de Mc-Kin j fenêtres et plusieurs hommes blancs 
ney par des nègres, mardi dernier, | ninsi que des enfants furent blessés.

j ont atteint leur apogée hier so.r lors-1 Feu de temps après que McKenna eut 
qu’une foule de plusieurs centaines do ; été aseasiné, une escouade de gardes 
blancs envahirent le quartier nègre, nationaux se précipita sud le® lieux 
Les nègres qui osèrent s’opposer à Assistés de la force constabulaire lo- 
leur avance, furent abattu.- a coup- cale et d'une large escouade de la po- 
de bâton et le» mai.-on® furent perqui- lice de l’état ils repoussèrent les 
sitionnées dans l’espoir de découvrir anc.- du quartiet nègre au bout du

blie un nouvel appel se plaignant que 
lis»

i QUEBEC RAILWAY
AXiLjJCZ OXTU/Z

!. 0. TREMBLAY Le gouvernement aurait 
pris le Québec-Saguenay.

déjà

°our filtre réparer vos 
cîiaussures

("Spécial à la Tribune)
Ottawa, 27. — Il est rumeur que 

‘ — .................. H a
périaiité: chaussures pour 

Cames et Messieurs.
oumitm» d« cordonniers 

77 Rne King

j Sir Rodolphe Forget est ici •- qu’i 
eu une entrevue avec le ministère au 

! sujet du Québec- Saguenay.
Le gouvernement est Sans une 

fausse position avec l’affaire du Qué­
bec Ravi way, car il a pris le Québec- 
Saguenay le 1er juillet dernier et il a
dépensé *7fi0.000 aur le réseau et ce.
»ane l'autorisation du Batlernetii-

le public ne réalise pas encore la si­
tuation et qu’il devrait donner tout 
son or au gouvernement.

Le journal cite des exemples dr 
maisons impériales et princières aile- , 
mandes qui ont sacrifié leur or et leur n.,nj(,| 
argenterie et dit que des autorité: 
compétentes calculent crue trois ou 
quatre centaines de millions de pièces 
d’or sont cachées en Allemagne tan­
dis qu'on estime à un billion de marks 
la valeur des ornements en or. Le 
Weser Zeitung d t que le public se 
'^mande souvent si l’or ne peut pas 

e prêté au lieu de donné à la ban- 
..u

ARRETE POUR EXECUTION D'UN 
NEGRE A HALIFAX

de? suspects dan? lec as de McKinney. 
Une des victime? d’hier soir es* Jo® 
McCarrr», un blanc âge de 20 ans. 
qu’on dk. avoir été un des leader* de 
!a foule. Lorsqu 1 1 tomba mortelle-

revolver et de la carabine. Une forte 
carde fut ensuite postee par tout 
leq unrüer. Ijp maire McDowell arm on 
ça à minuit qu'il avait la situation 
sous contrôle.

H. Wallace, auteur de Lawrence Spark paie sa dette à
“Shangaied into War", devra 
répondre de cette accusation 
devant la justice américaine.

la société pour avoir assas­
siné Charles Dixon, un autre 
noir.

PROCHAIN RETOOR DE MCMILLAN
('Spécial à la Tribune) 

Davenport, lowa, 27. — Daniel H.
(Spécial à La Tribune) 

Halifax,

L'EXPLORATEUR AMERICAIN DANS LES REGIONS ARTIQUES RE* 
VIENDRA EN SEPTEMBRE

ic-p riale allemande. La réponse Wallace, un des o^nisateura de la ^
est non ce que la loi <icmande que j J-Kue Je^l Hi Chicago^, u- .< ^ ,a prison (iu ^mté. H re rem-

N. E., 27. — I/awrenee 
nègre a été pendu ce ma- ('Spécia! à la Tribune) 

Boston. Mass, 27.—Donald B. Mc-’SL Ill'll U IfUt i t IVI 'll cjmv j i ('.'jymscv* _ _ __ _ _

’or réponde pour le papier-monnaie et composée 'a guerre* ?" dit fans crainte à l'échafaud. La mort \( l'explorateur artique, qui est aucun doute, croyait sincèrementm elle doit eirt en barre ou en pièces.,mes nui son ru.n . a guerre ®t i

à Chicago, h 
et de fem-

nl^emand^de m.u^'au au nublTde lion"des’prétendues raisons^de^con?- rut instantan é j dans tes régrins polaire.* depuis qua
tlmerree es iovaux le toute ssortt o encv, a été arrêté aujourd’uht en Ppark«* tua Charles D.xon, un au- tre sns, s’attend à rentrer chez lui 
mrfhtilnnent In bon nrix ^ l’étran- cette ville sous accusation de haute tre nègre, au cours d une quereüle a vprs le 16 septembre prochain, selon 
ger et^ont très'utiies'pou*obtlnir^du ! trahison. Il sera conduit aujourd’hui Afrio iMe. le 12 mars. » derart être une lettre qu’il a adresse à M P. F 
crédit sur les marchés étrangers. “ Oitnwi

veaux travaux
Comme vous le savez, nous n'avons

à Ottawa pour enquête. i pendu le 25 juin mai® un surai lui fut prefer, de cotte ville, son géraid
Wallace est un déserteur de l'ai-née accorde. Ur* demande d’un nouveau Cette lettre a ete envoyée

anglaise. Selon un officier de la li- procès fut refusé par le ministre de la «petah le 6 novembre dernier et l'on
croit que o’eet la première nouvelle re mais été v-sitee
çue de lui cette année. sais- Je me sui»

MORT D'UN SOLDAT igue, sa tète aurait été m:se à prix par ]ustic>'.
DE QUATORZE ANS le gouvernement britannique. _

(■Spécial à la Tribune) 
Montréal, 27. — Le soldat Auguste 

Dori», âgé de 14 ans. le plus jeune, 
soldat de l’armée canadienne, esi 
mentionné parmi le? morts. Il appar- j 
tenait à un bataillon canadicn-fran- 
çaia.

LES FEMMES RUSSES
DEVIENDRONT MATELOTS
(Spéria à L» Tribune)

qu’elle était située à 120 milles au 
nord-ouest de Cap Thomas Hubbard 
Pour être plus certains non* avons 
fait 151 mille, et nous n'avons rien vu 
qu’un horizon libre.

L'an dernier, j’ai atteint mon but, 
la terre du roi Christian, qui n’a je - 

en autant que ja la 
dirigé vers North

“Si notre navire de seeettr® ne men Cornwall qirt n'a pa* été eTfferé é- 
que pa® son coup pour la troisième gaiement. Nous avons découvert sire 
foi», écrit-il j'arriverai au pays vers nouvelles le.* durant notre trajet, 
le 15 septr-mhre 1917. Nou» avons suffisamment de vivre»

Bien que j'aurai alors passe quatre pour l'armée En mai. '<*- canard»
et nou« vrvnnne da

Londres, 27.—Une dépêche de Pé- accepté leur? services.

trograd au Daily Mail dit que les fem 
mes russes ont offert de s'entraîner 
pour servir comme membres d'equi­
page ®ur le» nnsrre? de guerre et que 
le minis! e de nm arme Kerensky a1 an* dan® 1* region? artique*. je n en non. reviendron

mut pa» fatig* «t je projet te de n-u-n.jvcsu dans '.ribondanaa1'

)Rl
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Sirop Batailleur
HANS EGAL J'OUK'LA TOUX

GRAND PfTRIFfCATEUR DU SAlfG
ta reste chez tous les Me Is «ra

The Anvue Me<i«cine Cm

ECHOS DU COMTE DE COMPTON
EAST ANGUS

• n-he et Ar.toinette Gau

quei- qui heureusement n'ont pas en­
core causé aucun dommage ici.

—Se sont enregistres a i’hote! An-
__ _ ogan,

oro reux L'throp, C. K. Gmuvin.e J. W. Nadeau az Bienvenu à Stanstead. ainsi qu'à du que je n’eu avais pa? pour longteapa, 
eu - celte i. G. Pe eau Thoa. L Cohoon, Coaticook chez se? enuiéne.- Mme C?.- a'il ne faisait ms o-.iclaue c'uose cour

: Doyon. lia faisaient la trajet en auto
—Parmi r«ux oui se trouvaient à I 

ia grande assemblée tenue dimanche ' 
| dernier contre la conacription, or re- , 
marquait: M et Mme Boire, de Coa- i 

jticook; M. et Mme L. Drolet, du me 
me endroit; M. at Mme Viena, de 
North Hatley; M et Mme A. Bisson, 
de Sherbroke; If Fortin, gérant de 
La Tribune de Sherbroke ; M F. Du- 
clos, Coaticook; M. A. Cote. Martin- | 

! ville, M Johnny Bouffard. Martinvil- 
>; ainsi que plusieurs autres dont 

1 !« rémunérât.on des nomsserait 
trop long

—M. B. Spalding, est allé à Coa- 
! Ucook, celte semaine , en auto, c’y 
| rendant par affaire?.

—Par les beaux jours que nou- 
avons cette semame-c;, nos fer­
miers en ont profité pour faire la fe- 
maistms. Ils se sort hâtée, les beaux 
Jours s’étant faits rares depuis quel 
que temps.

STE-EOWiDGE

— M. Wiii.e Boucher de Montréal, 
était ici pa* affaire, cee jours der­
niers.

—Mlle Louise Paquin accompagnait 
son père a Coaticook mardi dernier.

—Mil* Elisabeth Paquin est de re

UN MARI SAUVE 
SA FEMME

Il lui procure le Composé Végétal 
de Lvdia EL Pinkham. Lee 

Burfrances les plus atrocessou
cessent immédiatement

k

Denison. Texas.—"Il y a deux ana, 
après la naissance ds ma petite âlle, je 

commençai à souf­
frir de maladie fé­
minine et pouvait 
à peine vaquer à 
surs dévoirs domea- 
tiques. J’étais très 
nerveuse, mais js 
persistsi à faim 
mon travail jusqu’à 
1 été dernier, alors 
qu'il me devint im­
possible de travail­
ler. Tous les jour» 
[j’avais un frisson, 
des chaleurs, des 

étourdissements, et ma tète semblait 
tonjours sur le point d'éclater. J’en 
arrivai i avoir l’apparenced'ua véritable 
squelette ambulant, et dèa lors ma vie 
devint un vrai fardeau. Enfin, sus jour 

tour d’une visite chez sa soeur Mme la sœur consanguine de mon man luià   T J : _ _ - . - ■ À C S -a «a , O tfa al A * «a x ., ! * , 1 -d «a ■ « a 1 • __ 1 _ _ •

aupr.

et Ijtontme Rober- 
dredi nemier, pour 
ouple de semaines, | 
e elle. visiterant 

St-Peréol, Co„ i 
i suite revenir 

Black Lake, 
un heureux

J. Vf red Po'vtil, N. 
a Disraeli ces jours 
le voyage en auto. 

Haine et A. Biron de 
en visite < he.: M. F.] 
nche dernier élit* vi- 

d’autres amis. I 
es Gardner de! 

-liaient leurs pa- i 
iit' dimanche der- j

Jcdiii Nichoi-on, Sherbrooke, J, L. therine Ducharnrte et Mlles Marie Ro 
Vincent. W E. Clairion, Pointe-Clai- r-t Orphise Bélisle. 
re; R- Bedard. Quebec; J. P. Jameson, _M ^ Mn,p Rapide: Parue de 
Montréal. Woonsocket, sont en visite chez leurs

j soeurs et Belle-soeur, dimanche pour 
quelques jours.

—M. Edouard BérarddeSherbrooke 
était ici mai-di.

Tanguay, repréi-entant

:o:-

COMPTON
—M et Mme Vien de Nortn Hit ^ ,

toy, eUient de psssage a Compton dt dans‘notre localité
mardi dernier.

—M. et Mme C. E .Desjarlai?, MM . 
Clément Menard pere ainsi que Frs. I 

L‘ruL!I Joseph Paquin, sont de retour d’une

faisait pas quelque c’uose pour 
moi. et elle l'engagea à m'acheter de* 
renié le?. Alors il me procura le Com­
posé Végétal de Lydia B. Pinkham, et 
snrès les trois premières doses, je com­
mençai à me sentir mieux. J’ai continué 
à en prendre, et depuis je n'ai jamais 
plus souffert de cette maladie féminin*. 
U* ont accompli pour moi une chose que 
les médecins n ont jamais pu accomplir, 
et partout où j’irai, je les louangerai." 
Mde G. O. Lowery, 419 W. Monterey 
St., Denison, Texas.

temp;

manche dernier
—M. et Mme Godfroid Gilbert, font 

part a leurs parents et ami» de la 
uaif-sance d’un gros garçon, premier-
ne. Parrain »t marraine, IL et Mme ^ à Mf;ntK.a, chez des parent. .
Alphonse Gilbert,oncle et tante le 1 en mmlls. Le voyage ee fit en auto. I Sherbrooke pour quelques jours elle

—T’est avec_ plaisir que nous ap-| est_parti mercredi matin.

F' TothBouffrez de m*ltdle* fAmialne*, q-ie l*

3r. *n toit la nature, px « / von* une t<»ure.. o 
ç Cfvr7K*îs4 V^tal de Lt i:a K I' nkhara. t* 
ctjifunrr. pe-f à roua eoi^ii'-r aana rt-tArd.

M. A Prévost et M. Oner Poulin. . ., prenons que M. Toussaint Rivard a EAST ANGUS
se rendaient en auto a I.-enroxville au dernièrement l’acquisition d un au _jnje Winifred Mi'lar de East An

ratt
emp:

g r'

commencement de 1* semaine, en voya to. gus, était en promenade dans notre
tarez rlevé re d affalre*- , —Mlle Clara Auger, qui etsu em vi-' vUie ce3 jours

P* -tout r. . 0 —M- et Mme Arthur Dubuc et leurs site chez des parent» et amis est re- , _Mme Bemice Pol^ijrh est retour
avec cela, nous 
orales électri-

rnfants, étaient a Compton diman. hc • tournée dan» sa famille a Coaticook ; 
dernier, les hôte» de leuroncle M. Ph —Mme I.vnael Boivln, est allée

Notre maison lutte avec succès contre 
5 Sa hausse exhorfcitante des marchan­

dises de première nécessité.
; ' .WONS l’Ki^ I.ILS MESURES NECESSAIRES POUR CONSERVER NOTRE BON-

i.Li’l 1ATION DE VENDRE BON MARCHE TOUT EN DONNANT DES 
MARCHANDISES DE HAUTE QUALITE.

\ f. ; i tlc.'i pnz qui. sans doute, aideront a réduire le haut coût de la vie.

ni'<» à sa ««maure u Greet Barrington 
’ Mass, après avoir pas? • deux semai- 
~ res chez sa mère Mme Jaunes Millar, 
_ East Angus.
— —Mlle Muriel M bar de East An­

gus, est parte pour aiier passer quel­
ques mois de vacances avec sa soeur 
Mme Bernice Poleigh a Great Eur- 
ington Mass.

NOS COURRIERS
?LAMONDGH'S MILLS

Pour Vendredi et Samedi
SAVON Comfort et Sunlight' SPECIAUX

rceaux 50c! avec CMUMUMta
SUCRE blanc .. .. $1.00

SAVON Cosiro et Lenox.
9 morceaux pour .. .. 45c

Il livres pour ..

PECHES inches. Rég. 30C 
18c, 2 Ibs. pour ....

C! "U • laver Parisien, ra1» r-s.pmo p'nQr>1„i rao- I « livre au mê- I Cr EMPOIS Lnamel. R6g. JQq
IOC 15c, 8 paquets pour

,voz n.d.'e tht Japon que ' MELASSES (Fancy) nouvel- 
,, \tndons la 1b. Of\n le récolte. Rég. 90c ... VCq

ou { pour, le ffslkm ..

CORN FLAKES. Rég. OQq 
13c, 3 paquets pour

BETTERAVES en canistre
de 3 Ibs. Rég. 20c .... 15c
pour............................

BEURRE de pistache (Pea­
nut Butter) de McClaren.
Rég. 27c la 1b .. 25c
pour...........................

FARINF, à pâtisserie, sac de 
25 Ibs. Régg. $1.80 SJ'gQ

—Jeudi dernier, laf oudre frappa 
la grange de M . Casimir Vaillan- 
c«urt et causades dommages assez 

I considérables.
—M. Arthur Gosselin était en visi­

te à St Camille ce? joui " derniers 
accompagné de sa s eur Mme Willie 
Boisvert et de Mlle P'amondon.

—On nous apprend que Mlle R. A. 
Pïarr ndon, laque le est actuellement 
a l’hôp.tal St Vincent de Paul de 
She: rooke. prend un peu de mieux.

—Mme Berthius Breault, reevait 
■es jours dem.‘-rs la visite de sa tan­
te, Rvd. Soeur St Adrien et de sa 
soeur “r. St Alexandre, de la Congré­
gation des Soeurs de la Providence. 
Cette dernière eligieuse née A. B. 
Pariseault a ait profession récem­
ment et doit oartir pour les mis­
sions dans l’Oix gon avec sa tante.

EAST BROUGHTON

—Le 15 courant M. Edgar Poirier 
de Thetford, était en visite chez son 
oncle, M. August* Dodier.il est re­
tourné le môme jour ainsi que Ml'e 
Maria Dodir . partant pour un séjour 
d’une «crç:i e Thetford. ou elle a 
été l’hôte de? familles de M. Char’es 
Poirier, Pâme Alp. Charest. Jos.

Cbarest K Adalard Gagnon.
—Le 22 juillet, mie La.!ex.ne Poi­

rier de Thetford, était de passage en 
promenade chez see nombreux parente 
entre'autrcs: MH Auguete Dodier ef 
Napoléon Poiner

—Le 24 juillet Mlle Yvonne Cha- 
re*t, et M. WHlie Bebveau également 
de Thetford étaient lia hôte* de MUe 
Maria Dodier.

KATE VALE
—«Lund , le 23 juin, eut lieu le ma­

nage de M. Eudore Franroeur avec 
Mlle Alberta Laurendeau de Magog 

! Le me? se nuptiale eut lieu à Magog,
I paroisse de la nouvelle mariée. L’on 
prit le dîner chez M. Emule Lauren­
deau, peintre, père de la mariée A- 

! près le diner le* invités partirent pour 
Kalevale, où demeure le nouveau ma­
rié. L’on partit ver* 2 hr» 1-2. Il y a- 
vait une assretar.ee très nombrettre. 
La maison, quoique très grande était 
remplie. Il eut chant, musique avec 
piano, violon, graphonola. L’on s’amu­
sa à merveille. Les nouveaux mariés 
eurent de très beaux et très nombreux 

j cadeaux. De Magog noues remar­
quions: M. et Mme E. Laurendeau 

i Mlles Laura. Ida, Eugénie et Rose 
Laurendeau, M. Paul Raymond, M. 

i Odilon Laurendeau, M. Renaud
—De Sherbrooke: M. et Mme O- 

j ride Delorme, M. et Mme Joe Labonté 
! M. et Mme Henri Bazinet.

De North Hatley, M. A. Ménard, 
M. et Mme O. Bcddue, rte 
De Kate Vale. M. et Mme P. Fleury. 
M. et Mme J. B. Beesete, M. et Mme 
O. Bélanger. Mme O. Bélanger, MUe
L. Clément. M. P. Francoeur. M. et 
Mme N. Duboi^ M. Robert Gauthier. 
De Rock ForeswMlle Lina Francoeur,
M. A. Longpré, M. et Mme A. Gau- 
th.er, M. et Mme G. Montigny, Mlle 
C. Sylvestre, M. Ferdinand LÔngpré. 
De Fitch Bay: M. J. L. Beseete, M 
Elie Francoeur, Mlle D. Dupuis de 
Magog, Mlle Angèle St Jacques, M. 
O. Bosse te, M. J. A. Sylvestre de 
Pau tocket. R. I., M. et Mme O. 
Martin de Magog, et beaucoup d’au­
tres dont les noms nous échappent.

L’on se sépara aux petites heure? 
enchanté de cette agréable journée 
quoique la chaleur fut plus que gran ic

Nous souhaitons à M. et Mme Eudo 
ve 1 rancoeur, bonheur prospenu- 
longue vie.

—Mme J. B. A. Sylvestre de Fau- 
tocket R. I. est en promenade chez M. 
•J. B. Bessette et ses parents 

................. ......................

ST-ADRIEN DE HAM

MM. Nap. et Auguste Bégin. Mmes 
Alex Dion et Olyivier Provençal sont 
allés assister aux funéraille de leur 
bellesoeur. Mme A. Bégin de Shawi- 
nigan Falls. M. Théophile Boisvert les 
y conduisait en auto.

—MM. et Mme? Ludger Bélisle et 
Théo. Larivé* et Grimard. étaient di­
manche dernier les hôtes de la famil­
le Prosper Beauchtsne.

—On noua apprend que M. Jacques 
Brivet a vendu *a propriété po la 
somme de J2.400 à M. Roues tau de 
Wotton. M. et Mme Brivet demeure­
ront désormais dan? rotre village. 

-------------:o:-------------
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pour je. ;;r du Coreert d’un Orchestre — et pas de 
tneillt • p ace o ..r? votre propre maison avec 
votre Vic’M.la r la p ^ ou la verandah et les 
Records Victi r fournissant la musique entraînants.

Records à “I^a \ oix de son Maître

In Oid Quebec—Marche
Fanfare Militaire A ictor 

United Empire—Marche
Fanfare Militaire Victor 

N’ational Em* lem Marche Fanfare de Pryor 
Garde du Corps Marche Fanfare de Pryor 
Four Flags—Marcha

Fanfare de H. M. Coldstream Guards 
Wake Up, England—Marche

Fanfare de H. M. Coldstream Guards 
Battle of the Nations Fanfare de Conway 
Napojgon’s Last Charge Fanfare de Conway

Etiquette Violette de 12 pouces
March Past of the Scottish Regiments

.c1.50 pour Records de 12 pcs., à double face
Carmen (Sélection)

Orchestre Italien de Vessella 35610 
Coronation (Marche)

Orchestre Italien de Vessella
Deux Charmants Records à l'Etiquette Rouge
The Trompeter (Ténor) John McCormack 74432 
Menuet en D (Violon) Micha Eiman 64538
Entendez-les chez n’importe quel marchand 

à “La Voix de son Maître’’
Ecrivez pour une copie gratuite de notre Encyclopé­
die Musicale de 550 pages donnant la liste de plus
de 9000 Records Victor.

EerlkîerGram-o-phoneCo.

face 41

17998
ji

F
17957

17759
é'

18121 i
j

110009

L L'UT ED
MONTREAL

WOONSOCKET, E.-U.

Lenoir Street

Marchands “La Voix de Son Maitre” a Sherbrooke
H. C WILSON & SONS, LIMITED, rua WelUagten

■m rillrz cet 
pace t »us les Wm M. Murray & Cie

19-21 rue King Tel. 44Jeudis

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- _
&at£ede

—Mlle Venita Saumur, de la rue 
Pathun, fille de M. le professeur Sau­
mur, ert partie pour une vacance de 
trois semaine? qu’et’e tissera à South- 
bridge. Springfie’ 1. Norwick et di- 
vrr? autre* en 1 • .t? de la NVuveile- 
Angleterre. Elle pas-scra aussi une 
couple de semaine? sur les borjs de 
l’Atlantique dans lintérèt de sa santé 
qt 'aisse beaucoup à désirer depuis u 
... récente opratinn.

—M. J. A. Beaulieu, chiropiraticien 
est de retour d’une convention tenue 
à Chicago où il avait été délégué par 
la société des chiropraticiens de Pro­
vidence. Son voyage a duré 3 emai- 
n's. Outre Chicago, il a visité Port 
Wine, Indiana.

—M. Victor VI«ninek? l’un de nos 
vaillants réservistes de Woonsocke*.
retourné en France reprendre sa pla- et mariage?, 
ce dans les t ranchées. Il se rend ce i —Mlles Elodia

N’oubliez pas
Il n’y en a pas d’autres ! 
Vous ne pouvez pas ache­
ter les Victrolas, Records 
Victor ou autres produits 
à “La Voix de son Maître” 
chez d’autres que nos mar­
chands autorisés.

I 5ç.' ^

ge de deux semaines dans e Maine. Ccnn.. les hôtes de M. et Mme Victor 
— M. J N. Larochelîe, 15 rue West, Destrampe?.

annonce au public qu’u a une voiture- . ‘T,^Le ^'*.c.e, ‘^ourrF' 9 Cumberlanl, 
, . , . et M. P. Robidoux, MHe Bella Clou-de louage pour enterremert, oapiemes tler, 117 Bunrside et M. Roméo Re-

Mandeville. 234 ^’’ I®"*®11 Ia riur.né?
soir à New York où il s’embarquera Burn ide Ave., Anne Marie Cloutier 
pour la France. Bonne chance et 117 Bupnrside Ave, Ida Héroux, 63 
prompt retour. Read Ave, étaient de passage à Evans

—Mlle LHlie Biais de Central Falls Cottage. Rc ere Beach, B don, Mass, 
est en visite chez M. Arthur B. Mar- la semaine dermière. 
tel, de •l’avenue Park. 1 —M. et Mme Oriac Dost ramper. M.

Léchevin Télesphare esroslers mal- Ernest Ouellette, Milles Germina et 
re suppléant est parti pour une voya- Liza Dastrampes sont à Danielson,

de dimanche à Burkley.
— MM. Ovide Richard Dossier et Ai­

me Bonin, de la River Spinning, ont 
entrepris hier soir en auto un voya­
ge de quelques jours au Canada. Iis 
se rendront à Montréal et seront de 
retour lundi.

A suivre en 5 ième page

Feuilleton de "LA TRIBUNE”

ES MORTS SE VENGENT?

L

c**

—14

fuit A ma plat *, dite* ]
nausmo 
ïo r^pon« wnu^rf que voua

1)'Ailleurs, jo put* 
if llr

j>ar-
^era.

* M« 
Mon

^_________________________
î fatir ; il me nemble que je me confesse 

I n jour je pns Louis à psrt.
/ivait le* marnes n^ef j,jfn |iu dis-je. A quand notre
PU les même? geste*, le? même# J ala|mK,. ?
.il , ut m<iiireux.. .d une autre, “Voyatn que je parlai? sérieusement,

il pâlit, pui?
“—J'espère, fit-il, que c'e*t 1» plaisan­

terie qui continue
"—Du tout, j’ai di -huit an* ; tu

m * donne ta parole de m'épouser, l’heure 
est venue de la tenir.

•’—f*ai?-tu, Mary, ee que tu exige? de 
mol 7

"—Oui. je le eai*.
‘M’exige l'scromphasement d’un devoir. 
’Me t’aime, je l’ai toujour? aimé; *ans 

toi, je mourra1 Je ne vi? que 1 e'-
IH-rance d'étre tienne. Tu e« Iw-au, je «ui? 
laide, n'unporte . j étais jolie autrefoi*. 
Tu ne me rendra pa« j imagine rn*pon?aMe 
de la ratantrophe ,lont je fu? xietime. Ce 
•erait peu charitable.

“Ne regarde |u,? 1 enveloppe, n» vois 
que le ra-ur, cc cœur qui brûle, qm sç con­
sume d’amour.

“—Pauvre Mary, je te plain*. J ai 
pour toi la plu* fraternelle affection, mais

lien simple 
t bien *imp

M le------
ie Je de-

pri*.

. Grand 1>« 
l’inequc vuu? 
ilu.a loin. Vous

le />■

rid-

tu e* libre. 
«^noiif?rnicnl a j 

h « jo serais I 
n» ton amr et i* !

lui fin une scène 
•ttaih-j** méchante l
civnnRiHj^ez, n'AlIef 
i devenue me il-*

t^r. f'n me sou-1

Gâcher* du Dr Fred. Demers
OUERJaON EN CINQ MWVTES DE MAUX’DBTBTE 

(T’ t acta a’-er aucun à eioma que le r.or* ”llr h red Demnc*” ne 
pmvf sur chaque eacho*. C* «ont le* seule vrai men' bona. «ffR-xoea et
•vnseCtfc _______

«jta; ta» Ses* MM* MONTRBiJe

| ne me demande pa? autre chose.
‘ Faut-il l’avouer 7 je n'ai jamais pris 

au sérieux les exigences ,1e croyais qu'il 
s'agiaaait de caprices, de boutades en­
fantines.

“Tu e* trop droite, trop juste au fond 
pour Vouloir que j enchaîne ma vie A la

l'tienne
“—Et |iourtant. je le veux. Ainsi tu 

i paieras nia inêre du bien qu elle t’a fait. 
J C'est ton dtvoir ïtrn-t.

"Tu serai? un être méprisable d'y faillir’’ 
“Alors, voyez-vous, il se révolta.
“Il pâlit davantage, et me regarda fixe­

ment ; je n'oublierai jamai? l'expression de 
ce regard.

Mary, prononça t-il, tu es une mé­
chante et perverse créature.

"Tu a* tyrannisé ta sainte mère, tu 
m'as tyrannisé moi-même, et tu espère* 
grâce â tes cris, venir à bout de ma volon­
té. Sur bien des ixmits, oui putsqu il 
est convenu qu’on cède A une malade 
Mai? «tir eelui-là, jamais

“.le suis libre, et seul maître de dispo­
ser de moi .le ne t aime pa*. donc je ne 
deviendrai pas ton mari.

“D ailleurs, il est rtop tard Mon ere 
est pris â jamais .l’aine de toutes me? 
forces une adorable créature. r est elle 
*i Dieu le veut, qui deviendra 1» mère d» 
me« enfan*?

Maintenant. • est dit Je n» changerai 
pa? Brisons lâ, ma pauvre Mary, et tâche 
de devenir raisonnable ”

“Il partit. J'eus une crise si violente 
qu elle me mit A deux doigts de la mort 

“Maman, se désesjiérait. Elle alla 
trouver Louis, elle le supplia avec des lar- 
nit •. avec des cris, elle #*■ traîna A se? ge 
notix .,

lé* mères sont sublimes dan* leur 
inconscience, vovez-vou*. êt pour ni ' 
tenir quelques années de vie. la me- .e 
eût tout sacrifié.

—Que répondit votre . M. Détour? ?
interrogea Suzanne d une voix iefèrement

altérée.
—Il pleura wer maman ; io se désola, 

mais il ne céda point.
“Ce qu on exigeait de lui, c’était un 

déchirement affreux, c'était la perte de 
son bonheur Pour le conserver il lut­
tait Opeinlnn les supplications dema 
mère ne le laissaient pas insenïivle.

Ki- - n . généreuse, une lutte se 
livra . acharné*-. Les évènements se 
chargèrent de me favoriser.

-Loui* -nnfjfljt A ma mère. qui. pau­
vre chè.' re femme 1 afin d’adoucir ma vles- 
sure M me faire prendre patience, me r^ 
pétait tout.

“Il • nt un j ir. tri? abattu, très tris­
te enpermissiigi

“fa pe - ■ - c ?Ur qui enfin relie 
qu il am • irait quitté Lunéville. Ala 

-avait quel mystérieux mal­suite d’il ne • 
heur.

"Nabileuien 
il avoua que < 
encore reçu I* 
qu’au morm-n 
table timidité 

“Ave’ iin" 
profit i 

Pe

mterrog par ma mère, 
cite jiersonne n’avait point 

ofidenee de son amour ;
- e parler, une insurmon- 

I" retenait.
- iiec infernale, je mis A 

r. i n-tsnce.
rcta doucement la jeneu 
vous exprimer sur votre

• nt de sévérité 7 
je fu« bien coupable et

ire
femme, pe 
compte a\

- Parce
que je le mérite.

Je me ir l/uiis A une sorte d o-
dieux : u- \ousant de ma faiblesse 
je lui jirr* i que J’avais guère de temps 

!• -ueiirer - ir terre, et qu’alors, pour 
rendre ■ h mie * jour? moins tristes,
il de, mi moins roc promettre
d.- -e ,, ,. temp? que je vivrais.

“ -Qu (|ue ça te fait, un an ou
lieux, ou même trois 7 lui* dis-je.

M u <s ; .- m s l’avenir, et moi,
ipt *. Si j • ne t ai pas. 

ne «ms p int A une autre.
\:ter i- tu e- «ûr de toi tu ne 1 ou­

blieras pas, ictte femme.

“—Je ne cesserai de laehérir qu’en oee- 
sant d’exister...

"—Hé bien, sois bon, sois noble, sois 
grand, mon Louis adoré, aie pitié de 1 in­
fortunée que je suie.

‘Me n'ai rien moi les joies que tu 
te promets, il m’est interdit d'y goûter 
Attends que je sois morte pour te marier

“Du moins je ne serai plus jalouse.”
“Epuisé. A bout de forces, il promit 

C'est une belle Aine .n est-ee-paa 7
—Oui... il eut du courage de piétiner 

ainsi sur son cœur. Mais enfin, vous l’a­
vez emporté.

—A que! prix, hélas ! Le temps passa 
et, quoique bien précaire, m* santé sc 
raffermit un peu. Pour me complaire, 
Louis, avait obtenu de changer de régi­
ment Il était en garnison A Paris.

"Je le voyais chique jour, et chaque jour 
il m’apparaissait plu* sombre Que ne l ai- 
je délié de sa parole !

"A présent que la douleur A fait de moi 
une autre créature, je me rends compte

"Alors.je m'obstinais méchamment. Je 
ne pensai» qu’A m* satisfaction ,1e mal 
d’autrui ne pouvait me toucher

“Enfin, A bout de forces, incroyable­
ment malheureux, dévoré par nn souve­
nir tout-puissant, Louis dit A m* mère ;

’*—J'endure un supplice de damné 
votré fille e?t un bourreau, elle me tue 
fl n y a pas de reconnsisaanre qui tienne 
Ma dette, je vous lai largement payée 
Je m'en vais.

"Tout mon cœur s’élance vers l’adorée 
je ne puis plu# exister loin d'elle. Elle 
m'aime auasi ; une voix mystérieuse me 
l’alflrnie Je dois la rejoindre. .”

—Vraiment 1 s’exclama ?uranne dans 
un rire qui sonna faux, voue vous entende? 
mervf.lleu*»ment à racontar, rhêre ma­
dame.

“Yoiü que vous me faites partager ro* 
émotions, que tou? me troublez avec ce 
récit extraordinaire

choses me sont si fortement gravée# en 
mon cerveau !

—Qu’arriva-t-fl à la suite de ce départ ?
—Louis ne resta que deux jours absent. 

Le troisième il re-parut. Il axait le dé­
sespoir peint sur son X’isngc.

"S'approchant de moi, qui le suivait des 
yeux avec anxkété, il murmura :

“—Mary, te donnerais-je réellement 
une grande joie si je t'épousais ?

“Je suis meurtri, déchiré, triste à jamais 
En ce monde, il n'y a plus pour moi de 
bo heur possible.

"Celle que j'aimais ne m'a point at­
tendu... Alors... au lieu de me tuer, 
si... ”

La veuve de Thibault crispa les ongles 
avec uenteüe force sur la main de l in- 
firme que Mary .avec un cri de douleur, 
s’interrompit :

—Qu’avez-vous donc 7
—Rien rien .mais je. . je me sens 

*xtraordinairemrnt nerveuse A mon tour ; 
pardonnez-moi et veuillez poursuiver.

—J’ai fini ou a peu près.
"Louis devint mon mari Mon mari ' 

le mari du gnoee que je suis devenue. . .
N est-s" point une ironie, une gageure 
imposée au sort 7

"S!, n'e«t-ce pas 7 Mais alors, toute A 
mon enivrement, je ne compris pas le 
riciduic de ma «ituation : je ne compris pas 
quelle abnçga’ rn il fallait A mon pauvre 
ami pour sc dévouer de la sorte, pour bra­
ver les regards moqueurs, les railleries 
des passants, les quoüliets qu’on faisait 
sur nous, sans se gêner, A v .ix haute.

"Tout lui était devenu indifférent ; 
il n entendait p-i- d'nut.re x*oix que la ta 
plainte déchirante rlr • m amour perdu

— Destinée .Destinée . balbutia 
Suzanne.

—Nous aron? passé- ensemble près 
trois au? trois an# qui fuient run enfer
continuel pour mon mari Par-v que __
du moment que ej me "onfeese, jr nedoit

faurs vint s'ajouter la jalousie, l'odieu^ 
et féroce jalousie, qui détruit les meulleurs 
sentiment, la jalousie dont souffre da­
vantage encore celui qui en est l'objet

“Je ne gardais aucune mesure. Chaque 
jour, chaque heure, je l'e rnpoisonnsi? psr 
des scènes perpétuelles, par des violence? 
excessive? et sans cause ..

"Je m'exaspérais pour un regard in­
différent jeté au passage A une femme 
quelconque, pour un sourire distrait, pour 
une parole amicale. Je traitais Louis en 
esclave, et cependant sa conduite était 
admirable.

“Jamais une plainte, Jamais un repre 
che. Il me soignait comme il eût soigné un 
enfant ; il avait des prévenances dont le 
souvenir mememt des larmes plein le? 
yeux, et je répondais A ces bonté*, A cette 
charité surhumaine, par une méehaneté 
sans nom.

A SUIVRE

—J si tellement médité depuis ! Oesxken omettre — parce que, A tou# me? dé

I-e# Pilule# de Dodd guéri*- 
amt toute# le? maladies de re- 
gn-jn.«, aussi rhumatisme, mala­
die de Bright, diabète et mal d* 
do*. Le rliché ci-haut est un mo­
dèle de la boite.
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—Mlle Alice Codère passe quelques 
jours à Garthby.

_-M René DeMontigny, de East- 
Argus', était de passage en ville hier.
_Fortier, de Montréal, est en

visite chez J os Codère.
—Mlle Yvonne B'.ouin est de pas­

sage au Petit Lac, chez M. Mignault.
_jl. Rodolphe Bonin, de East-An-

gus, de passage en ville hier. .
—Mlle Blanche Turgeon est l’hote 

de M. A. E. Couet, au Petit Lac.
—M Nil St-Laurent, séminariste, 

pn vacance chez ses parents à Comp­
ton, était en ville hier.

-Le coq de Sèvre “Coconco et 
n'oublions pas d’aller entendre Mmes 
\ :el et Lecomte dans leur duo au 
Théâtre Premier le 2 et 3 .
_T. Rioux, employé chez Ro-

^embloom, partira sous peu pour 
une vacance de plusieurs jours.

_\1 p ,J. A. Lefèvre, professeur 
,ic Phiiosophic au séminaire, est parti 
en voyage à St-Charles.

_.MM les abbés Bcrubé et Houle. 
,1ps États-Unis, étaient de passage
en ville hier. , ._yr G. A. Fortier e«t aile faire
un voyage en auto à Ste-Anne de
Stukky. . , __Mme W. Boulanger, de Lauzon,

. nv. tc à Brompton et à Sher- 
bi cke, chez Mme David Blais.

_M A Boucher, du Grand Sémi- 
aire de Montréal, était de passage 
à Sherbrooke, hier. . .

—On annonce pour le 30 juillet 
nr chain le mariage de Mlle Malvina 
Bouche!, de Bromptonville, avec M. 
A De-prés, de Sherbrooke.

—MM Lionel Lambert, Doyon, Sul- 
luvan et Garneau, de cette ville 
. ta>nt de passage à \\ estbury Basin, 
le 15 du courant, et visitaient la fa­
mille Martineau.

—Les Allemands n’iront jamais 
à Par s dans “L’affair eest sûre” 
hante par Madame Lacomte au 

théâtre Premier le 2 et 3.
—Mlle Fabiana Martineau, de Ma­

gog, ainsi que Mlle Zéphirine Couture 
le cette ville, ôtaient dimanche der- 
nles hôtes de Mme Louis Marti- 
noau. de Westbury Basin.

—M ' s Marie-Anne et Blanche Cou 
turc, sont revenues de Westbury Ba­
in. après avoir passé une dizaine de 

jours chez Mlle Annonciade Marti- 
ne«u.

—L' négalité musculaire cause boau- 
coup de maux de tête et fatigue les 
"eux. P"S verres propr ment ajustes 
abrégeront la tension et perfectionne-
.... verre vue. J. C. McConniell, op-
orr - io. 173 rue WellingtonJ.N.O 

—Mlle de Lottinville. de Trois-Ri-
1 ère-, laquelle était venue visiter sa 

eur mment entrée dans la Com-
munau' des Srs du Frécioux-Sanc 
(■“t part h- ces jours-ci pour Montre 1 
rt Shawbridge et de là pour le lieu 
rte son domicile.

— Mlles Gabriel.les Sylvestre et 
Bernadette Codère de Sherbrooke, 
a?.(impernées de Mlle Simonne Genest 
le Garthby, sont en villégiature au
Petit Lac.

—“Les Châtaigne de Pcdon” il y 
i n aura toujours assez pour assom- 
n Guillaume, chanté par Mme Lecom 
te au Théâtre Premier le 2 et 3.

— MM ,T. II. Tremblay, avocat. P. 
11 Dubue. notaire, Charles MncKen- 

J D. Tremblay, et Guertin, bijou- 
t • ont de retour d'une heureuse 

' on de pêche au Lac St-Fran-
Çois.

— M. B. A. Biron de la maison Wil 
on. doit partir incessemment pour 

r passer une semaine devacances 
(UN Etats-Unis.

—Doit partir aussi bientôt pour 
le passer une s<jnaine de vacances 

ie l'autre côté de la ligne du 4"?ème, 
M. \ bvrt liéi-ubé, de la maison Mit-
chelL

—Enregistres dans nos hôtels:
A lion:—Edouard Laflamme. Mon- 
tréal'; George Tardif, Chartiexville,
Omase Dubois.
New Sherbrooke:—J. Haddy, Torom- 
' A. A. Burbank, Danville: W. Gray 
Ki-hnvml; O. E. Dorais. Montréal; 
(l, I épine, Magcg; ,T. C. Roberge, 
' j t-Angus, E. G. Graves, Montréal; 
L Duna, Montréal.
Continental:—J. C. Nadeau Mon- 
l’1 d; W. E. Poulin, Marieville. Fa- 
' : Ruel. Montreal; C. E. Ouellette, 

L ' ■ ; A. Martel, Cookshire; 
N’ai? Hébert, Magog, J. B. E. Hébert, 

Ht Raiehe, Acton Vale; Lu- 
Huot Bradford; Willie Hunt, 

i radford; A. Pouliot. Iberville; B. 
Stewart et famille, Rock Inland; P. 
Miehol, Québec.
brand Central:—J. K. Caron. 8t- 
!b nthe. Miss Thompson. Bury; 1. 
•Ricard et1 Mlle Ricard, 1-a Patrie: P 
k Magnan, Pies.siavItW, Vincent 
Pupu.s, Montréal; E. Tupper, Bury.

Mme Vva G. Gagnon 
| Gart pn sont partis pour 
j R- I- iehez des parents.

-IL J. A. Richas-d do Prinseiairie 
|<«t üiOi .sa famille, M. Adolphe Ri- 
chaud, de Tsgenae Bowen, pour les v-ao tnct».

! , W-e» amis d« Mme F. N. Couture 
I 1 wtvanue Bowen, apprendront avec 

peir, fc qu elle est retenue à sa chambre 
pou r cause de maladie.

— fMR® André de Lacassirvière, de 
Mor rtréal, est l’hôte des Mlles Ther- 
nau It, de la rue Kmg-Est, pour une 
qui! fr.a me.

— »M. Charles Bertrand, de Favenue 
; Bo* len, est parti hier pour Victoria- 
j vnU t, en voyape d’affaires.

{ Ne cherchez 
'! , plus
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- -Mlle May Bureau de Sherbrooke, 
fjt j'n promenade chez sa soeur, Mme 
H. i Lanctôt.

- -M. et Mme Wens. Genest, sont 
retournés à Sherbrooke, hier, après 
avciflr passé quelques 
Arthur Genest.

- -iM. Henri Louis 
soe hr Lan ran tienne,
Mil tes, sont en visite 
neu t.

- -\MIle Josephine Codère 
brooite est chez Mme Massé

jours chez M. j

Roberge et sa 
de T h et fard 

chez M. A. Ce­

de Sher-

-:o:-

FUNERAILLES DE 
MME F, X. DEMERS

ELtt.ES ONT EU LIEU HIER MA- 
"i IN.—INHUMEE AU CIMETIE­
RE ST-MICHEL.— NOMBREU­
SE ASSISTANCE.

Hier matin, à la cathédrale ont eu 
lie a les imposantes funérailles de 
Mi ne F. X. Demers, de la rue Alexan- 
dn t. Le service futc hanté à 9 hrs 
pa,: M. l’abé A. Bois, vicaire. L’assis-- 
tarre était très nombreuse. Le direc 
tevtr du deuil était M. Robitaille. Les 
poi rteurs MM Gauvin, Salois, Lacroix, 
Boisvert, Moore et Bernard. Le corps 
futi inhume dans le cimetière St-Mi- 
eh< 4 ; "In spem resurexionis”. Mme 
De mers était une personne bien con­
nu t et très estimée de la place et 
c'e jt avec beaucoup de regrets qu’on 
l’a vue partir pour “Le grand'Voya- 
giV'.

CONSEILS POUR LE 
SOIN DES ENFANTS

REICOMMANDATIONS A SUIVRE 
POUR EVITER LA MORTALITE. 

INFANTILE, CET ETE.

Voici les préceptes hygiéniques que 
l'an: devrait sans cesse mettre en pra- 
tiçme:

Tcnir le bébé dans un endroit am­
bra cé.

Jie baigner deux ou trois fois dans 
la .journée pendant quelques minutes 
dr.i vs de l’eau fraîche.

7’oujours le pretc-er avec nri -r(a"î- 
tiqt taire contre les mouches et les in­
sec tes, s’approvisionner ue lait a .a 
Goutte de Lait ou chez un laitier re- 
con imande par le Bureau d’Hygiène, 
gur der le lait sur la glace.

TJoujours y goûter avant de le don­
ne: • au bébé.

'Toujours laver soigneusement les 
bouteilles et les suces après chaque 
eyes, son-sulter régulièrement le mé­

decin de famille ou celui de lo Gout­
te de Lait pour s’assurer que le bé­
bé (Conserve sa bonne sant. .

Va-pendre toute nourriture pendant 
plu tueurs heures et ne donne! au oe- 
bè ,]ue de l’eau bouillie s'il est mala- 
de.

ite désaltérer souvent avec de 1 eau 
bot illlie entre les repas.

----------- :o:----------- *
EXCURSIONS D’ETE A LA COTE 

FfU PACIFIQUE ET AUTRES 
ENDROITS DE L’OUEST 

VIA LE GRAND TRONC
Des billets d'excursion d’été sont ac- 

tiv îllement en vente, via le Grand 
Tr tnc, aux endroits de l’Alaska, la Co 
loi nbie Britannique, Washington, O- 
re fon, Californie. Colorado, ainsi qu’a 
Calgary, Éldmonton, Alta.. Parc Na- 
ti. nal Yellowdtone et Parc National 
G1 rcier. Limite du retour. St octobre. 
19 17. Arrêt aux endroits intermédiai­
re i. aller et retour. Pour tout r»'ns«i- 
gnrment. s'adresser à A. M. Stevens, 
agi! nt local des billets. 2 carré Ntrath- 
rn: a. SherbriMike. où à la gare du 
G nmd Tronc. 5-12-19-26.

—M. Honoré Labreoque était de 
passage au Lac mercredi soir.

Un veuf . . . deux veufs . .. trois ! 
veufs . . . inutile de les compter, il | 
y en a trop de ce temps-ciau Lac.

—Mlle Bernadette Codère était de ! 
passage chez le Dr Ledoux, mercraqi. i

—Mlle Marguerite St-Jean, est en | 
promenade chez le Dr Ledoux.

—On demande un bon chaperon. 
Personne capable de résister au som-1 

meil et aux maringouins. Voire même; 
une personne capable d’attendre le ! 
passage du ‘Halifax”.

—Hier après-midi M. l'abbé Gosse-1 
lin bénissait lec halet du Dr T. C. Ca­
bana: ‘La villa Marietta”. Etaient 
présents à la bénédiction M. et Mme 
Laine. M. et Mme Choquette. M. et 
Mme Brien et la famille du Dr Caba­
na.

—Mercredi soir M. Desjariais eut 
sa chaloupe à gazoline détruite par I 
le feu. 11 esayait son embarcation ! 
pour la première fois, lorsqu’en met­
tant de la gazoline dans le réservoir, 
une explosion, produite par le voi-1 

sinage d'un fanal, mit le feu et détrui ! 
sit près,que complètement le bateau.

—M. Valmore Jutras était au Lac 
hier soir.

—Etaient chez M. J. H. D. Codère, 
hier, Mme S. Codère, de Holyoke, M. 
et Mme Blanchard, de Cookshire; M. 
et Mme Eugène Codère, de Sherbroo­
ke.

—Depuis quelques jours il est cu­
rieux de constater les accidents d’au­
to sur le chemin du Lac. Mercredi le 
Dr Bertrand eut sa machine endomma 
géc dans une rencontre et hier c’é­
tait le tour de M. Edgard Genest.

N'ous ne savons sur qui jeter la 
faute, mais nous constatons qu’il y 
a un trop grand nombre de chauf­
feurs négligents qui sont une menace 
pour les touristes consciencieux. Nous 
serions contents que MM Bertrand et 
Genest portassent plainte.

—Dimanche le 5 août prochain 
nous aurons lep laisir d'entendre le 
trio Larrieu au Petit Lac.

Tousc onnaissent le talent de ces 
artistes et aussi nous savons que c’est 
avec plaisir qu’on * rendra au Lac! 
pour entendre M. Larrieu et Mmes! 
Leconipte et ArieL

Les billets sone en vente de $0.50 
oar Mme T. C. Cabana et Chs L. ! 
Mignault.
—Nous sommes heureux d’entendre 

encore une fois de plus M. Larrieu j 
et ses admirables interprètes.

La soirée se donnera au prifit de I 
l’hôpital le dimanche 5 août à 8 hrs 
du soir, dans la grande salle de l’hôtel 
Côté qui a bien vouu ia prêter, au ser- I 
vice de l’hôpital, et du trio Larrieu 
qui est bien reconnaissant du beau 
ge.-te de M. Côté.

Pour les billets s’adresser à Mme i 
T. C. Cabana et Chs. Mignault.

SPORT

wâê* COMPAREZ LES 
MARQUES CI- 

DESSOUS AVEC 
DES PIANOS QUI

SE VENDENT PLUS 
CHER

VOUS NE TROUVEREZ AUCUNE DIFFERENCE DANS LA QUALITE. EXCEPTE QUE 
NOS MARQUES SONT FABRIQUEES AVEC PLUS DE SOIN ET AVEC DE MEILLEURS MATE­
RIAUX.

UN MOT AU SAGE SUFFIT. LES HAUTS PRIX NE FONT PAS LA QUALITE. VENEZ EXAMINER NOS 
PIANOS ET VOUS CONVAINCRE DE LEUR SUPERIORITE. UNE GARANTIE DE 20 ANS EST ATTACHEE A 
CHAQUE INSTRUMENT.
NEW SCALE WILLIAMS, piano automatique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . ..  $750 00
EVERSON. piano automatique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . $500 00
Piano HOBART M. CABLE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S500 00
Piano DOHERTY de luxe.................................................................................................. ' ’. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S450 00
Piano CLINTON, Style 20 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .$350 00
Piano BURDETT style Colonial .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $310 00

t onditions de paiements très faciles.
SPECIAL DU SAMEDI — 100 rouleaux de musique pour piano automatique valeur régulière SI.00 et 
$1.25. Tant qu’il y en aura............................................................................................ ...............................................gpe

553.00

5200.00

$21.00

GRÂFONOLA COLUMBIA
Quel que soit le modèle que vous choisirez, cet ins­

trument ne souffre pas la comparaison avec les autres 
phones de tous genres qui encombrent le marché. Le 
Grafonolas Columbia est reconnu par les connaisseurs 
comme l’instrument incomparable. 5102.00

'û

Venez Choisir le Votre Aujourd’hui
Nos conditions exceptionnellement faciles vous permettent de 

satisfaire votre désir. Un petit versement comptant suffit et vous 
paierez la balance pendant que vous en jouirez et sans vous en aperce­
voir. Nous avons tous les modèles en magasin pour livraison immédia­
te.
SPECIAL DU SAMEDI. — 100 records doubles, comprenant les plus 
hautes nouveautés musicales, par les plus grands artistes de l’univers. 
Tant qu’il y en aura............................................................................ 5Qe

P. T. L EGA RE, LIMITEE

195 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE

BALLE-AU-CAMP LA CAUSE DE LA
Le Sherborake-Est ira rencontrer 

le Bromptonville dimanche aprèsmi- 
di. Cette partie sera certainement in­
téressante. L'équipe sherbrookoise n'a 
pas encore subi de défaite cette sai­
son et le Bromptonville a vaincu plu­
sieurs bons clubs. Chose certaine les 

j visiteurs n’auront qu’à travailler fer 
me, car le Bromptonville est décidé à 

| mener l’affaire rondement.
------------0------------

AU “PRINCESSE”
VENDREDI ET SAMEDI

'années avant la guerre. Cuba, par ex­
emple, d’où le sucre brut nous vient 

n 11 — __ en grande quantité, fournissait 43.1CHERTE DU SUCRE œs isuf
_______ ment 53.6 p. c., le surplus d’approvi-

INTERESSAVTES DECLARATIONS sionnemmt .'tant ..quivalent au sur- 
DE M HOOVER, DICTATEUR Plus de production. Non seulement la 
DES VIVRES AUX ETATS-UNIS, production du sucre de canne est très 
—GROS PROFITS DES INTER satisfaisante, mais encore celle du su- 
MFDIAIRF^S , cre de beteraves: et ccja aux Ivuu^u-

_ nis comme à Cuba, aux îles Ilawru
Le sucre est un aliment d'une bn- comme à Porto-Rico, partout., , . coite du sucre brut accuse une impor-f portance incontestable; et ce n ast uu ... ..

des révélations de M. Hoover, le dic­
tateur des vivres en Canada s'inté­
resse tout particulièrement à la ques­
tion du sucre, qui ne le cède en ta- 
po tance à aucune autre.

PREPARATIFS AUX
TERRAINS DE L’EXPOSITION

'•iron 40,000 hommes.
On pense aussi obtenir en un mois 

les 140.000 hommes nécessaires pou» 
compléter les régiments de milice.

On pense que les 500,000 hommes 
seront prêts à porter les armes à la 
fin d’octobre.

et 
1 de 
pa

BLESSE A LA CATHEDRALE
Ces jours derniers, à la Cathédra'e, 
l des journaliers, M. A. Godbout, 
été victime d’un malheureux 
*it qui a failli lui casser la jambe 
était à travailler lorsqu’une pierre 

an volume assez considérable se de- 
tha d'un amas et lui roula sur 
jambe. Le coup fut si violent que 

tnployé perdit cconnaiw-ance. M.
,dbout est forcé de prendre un re- 
»; de quelques Jours.

«—Après un séjour de trois semai- 
B chez ses grands parents l.arth- 
, Mlle Henriette pinard est revenue 

i i?s sa famille.
—Mlle Eléonore Landry est revo­
ie d’une promenade de Quelques 
«irs dan» la famille de M. Donat 
ifond, de Wecdon.
_M. Irène Gervais est revenu a-
rès avoir passé une semaine de va­
rices chez M. J. Arguin, à Rock Fo-
f»t. . •__M. S. Grégoire était en visiu*
Capckton, ces jours derniers.
__ji g. Nolet. de Sherbrooke, était
Oapèlton il* a quelque b;mP®’ -M\ 
Mme H. Goulet avec leur fils Donat 

. Capelton. étaient en visite chez de
a-ent.s dimanche. .

M \ lovai était en visite ch. z 
„ pèrr M. A. joycl, de Ste-Edw.dgc 
freredt.

Nous avons le plaisir d’annoncer 
! aux amateurs debo nues vues qu’il se 
j représentera ce soir, quelque chose 
' propre à satisfaire les goûts les plus 
raffinés. C’est dans un drame rempli 
des plus belles et des plus riches, scè­
nes, qu’il sera possible à tous d'almi- 
rob la dextérité et la valeur des cé­
lèbres acteurs; William Desmond et 
Clara Williams. Ce magnifique drame 
est Institué “Paws of tre Bear”; ti­
tre qui embrasse parfaitement le sens 
de cette pièce d’intrigues et de com­
plots entre les Grands. En un mot le 
drame "Paws of the Bear” est un des 
meilleurs encore paru sur l'écran. Ne 
le manquez pas,

- . -:o:-----------
MIS A L’AMENDE POUR AVOIR 

MALTRAITE SON CHEVAL
M. R Daigle, pour avoir maltraité 

son cheval, a été condamne p?r le 
magistrat à $10 d’amende et les frais 
ou à un mois de prison.

LA SCH0LA ST-JEAN-BAPTISTE
Le Picnic annuel, se fera à Stoke 

Centre, dimanche le 29. La tempéra­
ture le permettant. Le trajet se fait 
en grande voiture et le départ est fixé 
à 6 hrs du matin à l’intersection des 
rues King-Est et R aven, (coin Hébert 
& Fortier ou E. E. Biron).

Le Comité d'organisation espère 
que tous les membres sans disHnction 
voudront bien prendre part à rett* 
petite fête et par leur presence con­
tribuer à en faire un succès.

pas simpV-r.-ut pare» qu’il est agréa­
ble au goût .pi’ll est important, 

.mais è cause des propriétés particn- 
j la ères qui en font un dos ulus grande 
! facteurs de calories pour te corps hu­
main. H e* auai nocewutre <jne le su • 
ci» sort & 1» portée de tout»» les hour 
ses que la fanne. te lait et autres 
denrée* ^imeotalrea de première né­
cessité,

H parait que les chimistes des na­
tions aibére nnent de découvrir u- 
procédé de fabrteatùm de la glycérine 
avec le sucre. Iuaqu’iei on tirait a 
glycérine des matières grasses, mais 
comme celirs-ri coûtent très cher, la 
nou'rëlie decouverte permettrait de la 
tirer à bon marché du sucre, pour en 
fabriquer dos explosifs; seulement, ce 
nouveau procède aurait pour effet de 
faire hausser eonsidémhWiment le 

Iprix du sucre, et cela serait plutôt de- 
’ sastreux pour l'alimentation.

Mais, au fait, pourquoi, à l’heure 
'il est, le sucre raffiné est-il si cher

tante augmentation.
Mais alors -se demandera-'Um, 

pourquoi payer le sucre si cher, et 
aussi les fruits en conserve où lo su­
cre entre en quantité plus ou moins 
grande?

La réponse est t oute trouvée: 
quand nous achetons une livre de su­
cre, nous payons en même temps pour 
ce que vaut V sucre et pour les énor­
mes profits réa’tsés par les cotnpc- 
gnies qui en font l’exjjéoitation. Lee 
prix du sucre, comme! es prix des 
autres denrées alimentaires sont des 
prix du sucre, comme les prix des 
sont basés sur l'opportunité qu*;! y a 
pour le numufaeturier et le produc­
teur de s’enrichir aux dépens du con­
sommateur qu’ils exploitent. ^ oüà 
tout ce que les spéculateurs compren­
nent par les "nécessdtés de la guerre

Ix» prix du sncre sont fixés arbi­
trairement par les planteurs ou les 
manufacturiers, sans aucune autre rai 
son que le désir de faire de gros pro­
fits. et sans être rée’lement nécessités

! On a commencé à faire les foins et 
! lej réparations nécessaire» sur les 
terrain» de l’E. T. A. A., pour se pré­
parer à la prochaine exposition. M.
N orne y Price, qui dirige l’organisa- _ ,,u s 
tien, dit que tout s'annonce bien pour ■ 
une fructueuse siemaine.

—... — -o : - ■
LOCAL LAVEZ-VOUS LES MAINS

Avis Spécial
M. A. H. Genge, accordeur de 

dance, h l'emploi de la maison 
1. C. Wilson et Fila Ltée, de- 

20 an», parlant les deux 
angues pour appela villa ou* | 
campagne, s'adresser 18 rue 

jéboo TôL: 846 w ou obra A.

Un bureau d’hypène a formé les 
règle* suivantes bien simples pour 
l’hygiène personnelle, qui devraient 
être pratiquées par chaque personne 

:de cotte viJie.
Lavez-vous les mains immédiate­

ment:
Avant de manger.
Avant de préparer la nourriture.
Après que vous êtes allé à la 

chambre de bain.
Après avoir «joigne un malade.
Après avoir manie aucune substan- 

rcalpnopre.
Rappelez-vous que les doigts, la 

poussière et les mouches sont respon­
sables pour beaucoup de cas de fièvre 
typhoide.

Qué
Blouin. marchand de Pianos, 191 
rue Wellington, TéL: 977 J.

qu’il est. le sucre ntfllnè ostrU « etier, fits, et • ar • être r. . -m--1 ne. ■v-.,. - nr ftmiTrUrUT 
déjà, et a-t-il une tendance è la h ans- le surplus du coût de production. I r nrnnil | t M L W I 
a'” Voilà ce que s’est demandé M. Cela ressort évidemment üu fait que LL IlLUnU I LlflLIl I5X»? Voila ce que sœvu aemanac . rossoix evuuanunr-ii*. —- ■
Herbert- C. Hoover, le dictateur des les compaRuies <fui font î exploitJi- 
vivres aux EtatR-Unis, et la conclu-! tien du sucre Imit., aux Etata-Unte, 
ion k îarfueUe il on ©kst arrivé nous in ont réalisé un énorme bénéfice de $5u,
____ rvonir on#» rv*xn g In i khi non imr» «trille nrTneeî(Hiô.000 dans une seule armée!

En un mot, nous ne payons cher le 
sucre que ]>our permettre ««ix compa- 
gnu- d. payer de gros dividendes

téresse a*»e^ Pfn,r nous la résu­
mions ici. attendu que notre appro­
visionnement de sucre nous vient à 
peu prés de la même source que celui 
de nos voisins.

Et d’abord, il n’y a, A l’heure .pi’il 
est, aucune disette de sucre brut; les 
approvisionnement» sont aussi abon­
dants qu’on pourrait le souhaiter. D'a­
près M. Hoover, cet approvisionne­
ment. pour le monde entier, serait mè M -m, - ,
me supérieur i 'e qu’il a été l’nnnée le* prix des denrees du (
.lernière. et que très légèrement infé-Id'empêcher de gros profits, 
rieur à ce qu'il fût au cours de» cinq fl n’y a pas de doute que, è la mute

EN AMERIQUE
supplémentaires A leurs nctlontiaires. 
Il n’y a la. évidemment, ni justice, tu 
équité, « encore moins de patriotis­

Le patriotisme des exploiteurs re 
résume à ceci: prendre oreas-on d’u­
ne crise nationale pour faire hausser 

pays, afin

L’ARMEE DE 500.000 HOMMES 
SERA PRETE EN OCTOBRE

Washington 27.—Le choix et la 
mobilisation tes 687,000 hommes ap­
pelés sous les drapeaux ne seront pro­
bablement pas terminés avant deux
moi».

On espère dan* un moi* avoir assez 
i'hommes pour remplir es rangs de 

Vannée réguilère. Il faut pour cela en

Pour 30 JOURS SEULEMENT

Je donnerai dix pour cent 
d'escompte (rabais) sur toute» 
no» chaussures, caoutchouc blan­
ches et autres.Ceci malgré l’aug­
mentation constante, à part que 
nous donnons toujours pour 
$2.00 d’ehat un billot pour le 
théâtre Princesse.

JOS. FRESNE
62 rue King

AUTO ÜVERY
J. H. JALBERT,

20 rue Windsor, Tel. 249 
Shcrbrooko-Est. 

Srrvirr .Tour et Nuit
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“LA TRIBUNE”
Hue Wellington " / ' i Sherbrooke," P. Q.

.V TELEPHONE 971 . -
*7 * W

Lignes d'extension'pour les différents départements ^

ABONNEMENT _J
t Après le 1er septembre 1917 ’ ^
(Ville de Sherbrooke, serriee à domicile : • . - /

?:b an, d'avance............ .................................................... 1100
Six mois, d'avance......................... .. ....................... . 12.25
Au mois, d'avance ........................ ........................ ... . 40c

Canton* de l'Est, service par maiè» s
Un an. d’avanca .. m.. ,-k . .............................. -............ .. 12.50

\ Six mois, d’avance ...a ................................................. $150
Au mois, d'avance ... ,....................... .................... 30c

Etats-Uliis, par an . .................... ... ........... ... ........................... 13.00

L’abonnement est stricfement payable d'avance

LE PETIT GARÇON AVAIT 7 
LA DIARRHEE

eertarne. Il est contre le dernier 
homme et la dernière piastre, ainsi 
que le voudrait M. Meighen.

_ k . c* RUDE- ROITTLETIl passait eu sang
La Diarrhée. Dynentcri* «t tee cha M Albert Sèvlgny vient de n 

leurs ennt vesponaablM poor Ua mor-,uri dé™enti '•««orique. Dan 
utîHés plus «pie toutes autres mala- ^ rnier ^i»«»urs à la Ch 
.u— .w w de* Communes, le ministre dedies, eurtnot chez les enfants, durant 
jem mois de l’été.

La Diarrhée n’exlge pas de durer

POUR AVOIR LE 
TEINT ROSE, BUVEZ 

DE L'EAU CHAUDE
Cartes Professionnelles

Avocats Notaires

tnbutions indirecte» a affirmé qu’il 
tenait d’un M. Boileau, d'Edmonton, 
que tout l'Ouest était favorable à la^rrsssrr^^rs.’s: rripur °' " M “rCvibli car aucune autre maladie «té déclarait dermèrement qu'il avait dit 

truit la force si promptement et oc- f°ut le contraire au Jeune collègue de 
asiorx.e un état d'affaissement et Bob Rogers, savoir : qus 1s mesure

APRES AVOIR PRIS LE BAIN* IN­
TERIEUR VOUS NE POUVEZ 
PAS EMPECHER DE REGAR­
DER MIEUX ET DE VOUS 

SENTIR MIEUX

yjRENI VOL, L AZURE & COU 
JACOB NICOL, C. R.

Avocat de la Couronne 
WILFRID LAZURE,

J. SYLFRID COUTUREUr.L. L 
15, rue Wellington, Shrbrookit, Qué.

O. A. ULOIN
Notaire

Edifice McManamy, Chambre 5. 
j Téléphone 115, 12ô rue Wellingtoj

Argent à prêter sur hypothèque 
Terres à Vendre

SI vous voulez bien paraître en mJ- 
me temps sentir que vous êtes en par­
faite santé, vous devez prendre des 
bain* intérieurs afin d’enlever de vo-

___ .    .. .. . - •.-------- -■—  -------. tre système la matière inutile de lasuivent urv. clrXa complète des for- était impopulaire et qu’on n enpouvalt veille, la fermentation
ces. sûre et les 

que le tout

SHERBROOKE VENDREDI LE 27 JUILLET 1917.

QU'IL ATTENDE!

w__„ ,__ _ T____ rv.eVV avo,r de «eiUeur* preuve que le ré- toxins empoisonnés avant <*• •vtëztssL,n avaitunanetdeani. üaètéMisi ■* ^aakatohewan. a brûlé laisse en amère de
la diarrhée. J ai eu le médecin U est un rude aoufflet pour le minis- tain amas ce matière int_________

mais le cas devenait plus grave, tel- tre croupion, mais il en a reçu et en qu’on appelle de la cendre, de même la 
lement ou’il p*s*ait «*ng. tout aTant d« nourriture et le breuvage de chaque

O'BREADY & PANNETON
Avocats

MOÏSE O’BREADY C. R., 
DORAIS PANNETON, LL. fL. 

155, rue Wc::-.- -• -r^ Sherbrooke! Qué.
T, dl

rti

Boîte Postale 511 Téléphone B, ill 558

A. LEBLANC, C. R.
Avocat

Edifice B:ir. le lîocîielaga S 
Sherbrooke J

Advenant un vote favorable du Sénat, la loi tic conscription 
,penl»t-elle mise en vigueur avant les i lections générales ? Ce se- 
Tait urvautre criant abus de pouvoir, mais le gouvernement Bor­
den vient de prouver qu’il ne recule devant aucune mesure suscep­
tible d'avancer quelque peu ses intérêts.

Nous'savons pertinemment qu’un certain nombre de conseillers 
du premier mini-*tre mettent tout en oeuvre pouT engager celui-ci 
à commencer la levée des nouveaux conscrits, aussitôt que la 
< ’hambre Haute se sera prononcée dans le sens qu’ils prévoient. 
Si le chef du cabinet fédéral possède encore une parcelle de bon 
-en*, il refuserayda se prêter à une combinaison aussi grossière 
et malhabile.

Ap r tout fait pour éviter un appel au peuple, nos gou­
vernants y ont ét-vfatalement poussés paria force des circonstan­
ces ; et, dans quelques semaines, au plus, iis devront se présenter 
devant l’électorat, qukdécidera de leur sort. Ne connaissant pas à 
l’avance ce verdict populaire, ils seraient plus que téméraires d’en 
courir de - dépenses considérables pour enrôler, sous le nouveau 
. ysti n ildats qu’il faudra peut-être licencier ensuite.

Même si le peuple est en faveur du service obligatoire — ce 
qui est loin d’être prouvé malgré le vote pris au Parlement — il 
vaut mille fois mieux, dans Fêtât d’esprit où il so trouve aujour­
d’hui, attendre- l’occasion qui Jui sera bientôt offerte de s'expri­
mer une fois pour toutes sur cette brûlante question.

On parle actuellement de guerre civile, de grève générale, et 
d’autres choses encore qui ne sont-pas précisément de nature à 
encourager les partisans du servioe'obligatire. Que sera-ce donc si 
q u Iquea jours à peine avant la data i . pour les élections, le 
gouvernement s’avise de commencer Tenrôlement des nouvelles 
recrues ?

Puisqu’il est inutile de parler de justice à MM. Borden et 
Meighen, nous leur dirons que la prudence la plus élémentaire ex­
ige qu’ils ne poussent pas jusqu'il son paroxysme le mécontente­
ment du peuple, en piétinant une autre fois sur ses droits les plus 
chers.

-uliganent. Une 
journée, dar* mon travail, J’aîgaznas- 
*? un morceau «le papier sur laquai 11 
y avait une annonce de l’Extmlt de 
Fraise» Sauvage du Dr Fowler. Aprèe 
avplr fait l’easai d'une bouteille 0 
commença à levemfr mieux «t ui» se­
conde bouteille l'a guéri camp!élément 
Je garde toujours une bouteille pour

corriger. •2 ii

RA EM AK ERS

ut
jour laiasent en arrière d’eux dans Tes 
organes alimentaires, une certaine ma­
tière indigestible, laquelle si elle n’est 
pas enlevee forma des toxins et des 
poisons qui allient au sang 
conduits mêmes qui doivent prendre 
seulement la nourriture pour soute­
nir notre corps.

Si vous voulez les couleurs d’une 
bonne santé npparaïtre sur vos joues, 
ai vous voulez avoir une peau de plus 
en plus claire on vous dit de prendre 
chaque matin up verre d'eau chaude

143, rue Wellington
Téléphone 87

Qué.

P. H. DUBUC
Notaire

Argent à prêter, Propriétés et T< 
à vendre

Edifice Jutras, 76, rue Kin*
Téléphones

Bureau: 1035w Résidence: 1212]

FIRMIN' CAMPBELL .
Avocat î

OMER BIRON
Notaire

Agent des Terres et Bols 
de la Couronne

Bureau: Edifice McManaay, TéJ 4S] 
Résidence: Ave. Bowen, TéL 750J 

Sherbrooke, Qué.

Louis Raemakers, le célèbre cari- 
cabiriste hollandais, auteur de tant 
de “charges” contre les boches qui le 

mes petit» enfants. Je subs fier dé dî- , détestent cordialement, est depuis 
, re «jue le "Dr. Fowler” a sauvé la vie quelques jours en visite à New-York, 
de petit ga^. Raemakers ne craint pas de dire

, v « T1’** vaudrait mieux pour la sécurité avec une culUérée à thé de limestone*■ v» ». Jn» co. T
:« intone. Quand tou. !«um. II fuwrot eit-runné*. N, lui matiè£ ,, ,,,1^ tOKjn, ,

'.e «demandez, voyez que vous ayez le reprochons pas ses sentiments sangul- sons de l'estomac, du foie, des rognons 
véritable. Prix-Soc Prépare seulement naires : ils ne sont qu’apparents. Le et des intestins nettoyant, purifiant et 
par The T. Miiburo Co. Limited, "o-( fameU3C artjgte a ^ Wmojn da piu. adoucissant ainsi le <
^ 0nt'___________________L__ atr-ités ‘^mar.des en Belgi- ^rurnt'^oTen'^8'1,eSt°maC
—------------------------------------------------  que, et il en a conçu une haine pro- Hommes et femmes qui avez une

la mousse qui fit le même effet. fonde pour la “Kultur” germanique, peau terreuse, des rougeurs, des bou

Edifice Banque National 
par les gq, me Wellington, SherbrookeJQui.

J~~ Téléphoné 276

I

LEONIDAS BACHAND
Notaire

Assurances de tous genres 
L» Cie d’Immcubla duJ. H. LEMAY

Avocat 1 I Plateau Camirarj
Edifice Jutras Téléphone f035Jj Immeuble “Record”, en face de l’hôte

76, rue King, Sherbrooke, Ç|ué.

LEBLANC & BOISVERT
Avocats

J. ALFRED LEBLANC. C.R. 
EDOUARD BOISVERT. LA.M

Grand Central 
1 Rue Wellington Téléphone 373 ‘

Pour les arbres coupés à peu 
| distance du sol, on 
i sectionnée, de façon à empêcher 
coulement de la sève et la mort des 
racines qui devait en être les consé­
quences. On greffa ensuite les ra­
meaux à bourgeons de la partie cou­
pée sur le tronc même au moyen de

Edifice Banque Hochelaga
■doùêissmM^aînsPie^caaaf rikMntri- ^ Wellington, Sherbrooke, ^ué.

sieur, atrocité, aliemar :es en Belgi- ~ W.CTRACY~ . “
Avocat ^ * |

Edifice Poutré, " *
de1 C’est probablement celle-ci plutôt que toDS ou une complexion pâle, aussi les 137, rue WeBington

1 Rodrigue H. DUHAMEL, LL. B.
Notaire

C. S. S. Prêts sur hypothèques.
Collection, Assurance 

Asbestos, Co. Richmonj

stoppa la partie 1 *es adeptes qu’il voudrait voir dispa- Efngue^paissè 
à empêcher l’é- ' raitre. se ainsi aue ce

M'enduit spécial mentionné plus haut, décourager par la prolongation du

s'éveillent avec une 
une haleine défectueu- 

se ainsi que celles qui souffrent de 
migraines, d'-ctaques bilieuses, de 
constipation ou qui ont de l’acide dans 
l’estomac devraient sans plus tarder 

» ..«i. i - commencer à prendre des bains inté-
Le Weser Zeitung ’, de Breme, con-i rieurs à l’eau chaude et au limestone 

saille ses lecteurs de ne pas se laisser phosphate afin d’obtenir de bons ré-

^ «
Téléphone 5i'3 

Sherbrooke, QiAé.

DANS 45 MOIS

LIONEL FOREST, LL. I»
Avocat

Edifice McManamy, Chambrai B. « |
Téléphone 115

125 rue Wellington, Sherbrooke, 'Jcé.

EUGENE GERVAIS
Notaire

Argent à prêter, maisons st terres 
à vendre ou h échanger 

Achats de créances 
Edifice Gervais Chambre 1

158 Rue Wellington 
Téléphone 795

H.
sultats dans une semaine ou deux.

; Ces greffes ont en général parfaite-j conflit. “Dans quarante-cinq mois, dit- phate voufe^tera trèT^de chow 
ment pris et sont couvertes de feuîî- nous aurons coulé le dernier navi- chez votre pharmacien mais ce sera 
les et de fruits. re marchand anglais, et alors la vie- assez pour démontrer que de même

! toire nous appartiendra”. <l.ue1Je s®von nettoie, purifie et adou-
i’AREILLE A TOUTES Quarante-cinq mois, cela fait tout * it*^ Ktow ph^ph.te^gisïni

LES AUTRES LOIS près de quatre ans, messieurs les pi- sur nos organes intérieurs. Nous de­
rates, et si vous vous sentez le coura- von3 toujours nous rappeler qu’il est 

Selon M. Meighen, le bill de cons- ge d’aller jusque là, i! est très proba- plus imP°rt*nt d'avoir notre
cription n'est pas plus coercitif que les ble que le peuple, lui, lâchera prise 
autres lois votées par le gouverne- bien avant vous.

Quoi qu’il en soit, l’article du jour­
nal allemand démontre que depuis 
longtemps, à Berlin, on est revenu de 
l’idée qu’il fallait un tout petit tri-

I
J. DUFFETT

Avocats
125 rue Wellington 

Téléphones
Bureau: 318 Résidence: î33w

EUGENE GERVAIS
Notaire

ï Argent à prêter, maisons et terres ( 
vendre ou à échanger- 

Achats de créances
j Edifice Gervais Chambre I

158 ru-’ Wellington 
Téléphone 795

Dentistes
Dr. LEDGER FOREST

fri le!

EN PASSANT
LES ARBRES MUTILES

Les Allemands, quand ils ne bom­
bardent pas les ambulances ou les ca­
thédrales, s'en prennent aux arbres. 
On sait la destruction systématique n 
laquelle ils se sont livrés contre ce. 
derniers, dans leur retraite vers le 
Rhin. Ce qu’on sait moins cependant, 
c’est qu’un grand nombre d’arbres 
mutilés ont pu être sauvés d’une per­
te totale, grâce à des traitements spé­
ciaux.

On s’était contenté, dans bien des

ment fédéral. ‘'Toutes les lois, dit-il, 
contraignent les citoyens à faire ou 
à ne pas faire quelque chose.”

L’argument peut être habile, mais 
il ne repose sur absolument rien de 
solide. Le gouvernement actuel siège, 
non pas en vertu d’un mandat du peu- 

î pie, mais de sa propre autorité. Il n’a 
donc pas le pouvoir de décréter l’en­
voi au front de cent mille jeunes cons­
crits. Agir autrement, c’est violer la 
constitution.

pores de l’épiderme n’ab- 
les impuretés dans le

parce que les 
sorbent pas 
sang tandis que les pores des intestins 
les absorbent, '

Chirurgien-Dent, ste 
Edifice Métropole, 20 rue 1 Ling 

Téléphone 398

Dr. VALMORE OLIVIERI
àst*

vio.emment par le ministre de la 
mestre pour détruire la flotte bntan- guerre Kerensky pour avoir failli d’é-

Ch i rurçien - Denti s 
Edifice Olivier 

Angle King et Wellington 
Téléphone 251

nique.

LE GLANEUR.

touffer les émeutes dans la capitale, a 
donné sa démission Le général Erdel- 
li, commandant de la onzième armée 
lui succède.

r

OPPOSE 4 CELA

sur une certaine longueur du tronc, ce 
qui devait, pensait-on, sous l’action du 
soleil, consommer rapidement leur 
rqine. Ces blessures ontsétè pansées: 
la partie dénudée recouverte d’un en-

I n prot tour, fut ensuite entourée M. Meighen dit enrore «pue le pays 
d’un véritable pansement médical, ef- fera bloc autour du groupe d'hommes 
foctué souvent avec les matériaux qui veulent la poursuite de la guerre, 
mêmes employés pour le traitement Si, par poursuite de la guerre, le 
des ble.-sures humaines. La «puantlté solliciteur général entend les mesures 
d’enduit proti : leur étant insuffisante, draconiennes qu’on voudrait imposer 
on employa avec succès, clans bien des au peuple, il se trompe étrangement. 
. as. du simple goudron et même de Le peuple désire continuer à faire sa 
l’argile délayée. Les tissus venant à1 part dans la lutte

M, POLOVTSEFF
DEMISSIONNE

L'ARTILLERIE RUSSE 
EN PARTIE SAUVEE

Dr. A. LEBRUN
Chirurgien-Dentiste 

Ancienne résidence du Dr Robîn ton 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 

Téléphone 174 Ooaticook, Qv JL

Médecins
Dr. L. C. BACHAND

SPECIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles, de li 

gorge et du nez.
Heures de Bureau 

10 à 12 A.M. 2 à 4 P.M.
A l’Hôpital Général St-Vincent dl 

Paul, 8 à 10 A.M. 
Consultations spéciales entre lei 

heures de bureau.
Dr. L. C. BACHAND 

Edifice du Record, Rue Wellingtos 
Tel. 373 j.

Architectes i

Le gouverneur militaire de Pé- 
trograd abandonne ce poste. 
— Le général Erdelli fui suc­
cède.

AUDETTE & CHARBONNÉ AU
Architectes

Montréal;—364, rue Dorchester-Cnest 
Tél. Uptown 6134Les Boches ont fait un fort bu- Sherbrooke: 37, rue King,Tél. Bell,«147 

tin en Galicie mais les Russes
sauvé leur artillerie I*gè- Comptables

fSpéciai à la Tribune) 
Pétrograd, 26. — Le général Po- 

entrepnse Par îovtseff, gouverneur militaire de Pé-
cas, dit un journal, d’enlever l’écorce manquer aussi, on leur substitua de les Alliés, mais volontairement. Cho- tregrad, qui fut récemment attaqué

SPECIAUX POUR

DEM

^Spécial à la Tribune) 
Londres, 26. — Une dépêche de Co­

penhague à la compagnie de télégra­
phe Exchange mande que les corres­
pondants Allemands en Galicie rap­
porte que bien que lest roupe sautri- 
ch ennes et alemandes aient capture 
de grandes quantités de munitions, de 
chars et de denrées, les Boches ont 
sauvé leur artilerie légère. Plusieurs 
des gros <»non« capturés par les Al­
lemands avaient été détruits antérieu­
rement.

Le coresponjlant ajuote quel e ter­
ritoire conquis est de la plus grande

des

BELANGER & BEGIN -
Auditeurs-Comptables ^ 

Edifice Genest, 155, rue Welünf rton 
Téléphone 567

ALLAIRE & LEBLANC.
Auditeurs-Comptables 
Agents d'assurances 

Edifice Banque Nationale '
87, rue Wellington, Téléphone 1198

ARMAND CREPEAU ,
n i , v Arpenteur Provincial <

T ^ P,Upar; Bureau. Edifice Banque Hochetafcarécohé. bl d P * 143. rue Wellington, Tél. »J5

Dr. W. A, FARWELL
Spécialiste

A l'Hôpital Protestant 
Haladies des yeux, du nez, des oreiller 

et de la gorge
87. Avenue Duff crin Téléphone 457
Consultations:llh. a. m. à 12 h., I h. â 

4 h. p. m.
Autres heures par appointement

J. A. DARCHE, M. D.
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreilles, <k la 
gorge et du nez.

49, rue King Téléphoné 654
W. BEGIN, M. D.
Médecine Générale 

Spécialité : maladies des yeux, dej 
oreilles, du nez >t de la gorge. 

Téléphone 379 47 Rue Brooks
Parc Racine

Dr. I. 1). TELMOSSE
x . .----------—r=---------------. Médecin-Chirurgieningénieurs Civils V Xnaen Interne ue 1 Hôtel-Dieu

Montréal
Sp^vtalité: — Maladies Vénérienne* 

Teü.60—Angle des rues Main et Child
Coaticook, Qué.

ds

Samedi
Votre Dollar Vous Sera le 

Profitable Ici Samedi

Samedi
Plus

-:o:-

LE PEUPLE DOIT SAVOIR 
LES NOUVELLES

I>c premier ministre Holntan, de 
la Nouvelle Galle du Sud, ne 
veut pas de russianisme à la 
censure militaire.

MIGNAULT & MIGNAUL7C
Ingénieurs Civils et Municipaux 

Arpenteurs
17, rue Sanborn, Sherbrooke, Qué.

Telephone 480
Inspections, rapports et arpemtagps 

de tous genre*
J. O’C. MIGNAULT, 1. C. Arp. Géom. 
L. O’C. MIGNAULT. Arn. Géom.

SECTION DES BAS

Ecoulement de bas en fil. flame?, dans lc5 noirs 
et couleurs, quelques-uns ajourés, d’autres unis. IQr

De la fameuse confection “Oliver Twist’’ pour en
fants âgés de 2 à 6 ans. Valeur de $1.00................. 69 C
Votre choix ... ... ................................. Wwfc

HABILLEMENTS LAVABLES POUR GARÇONNETS

MESSIEURS ET JEUNES GENS,
VOICI LA GRANDE MODE

Chemises GymTotna, la nouvelle chemise "Sport” 
blanche avec bordure noire ou bleue. Reg. $1.50 QOm 
\ o tre choix ... — »..*>. - , '« —. ... ,

Confectionnées de joli voile de couleur, {ramies en 
dentelle de soie. Aussi piqué, blanches et
de couleurs. Valeurs de ÇA.00, SG.00 et $7.00 JQ QC 
Votre choix............................................................ ^

ROBES POUR DAMES „
^Spécial à la Tribune j j

(Spécial à la Tribune.) _
Londres, 26.—Via l’agente Router 

j d’Ottawa.—Le premier ministre Hol­
man, de la Nouvelle Galle du Sud,

| écrit au Morning Post et fait ressor­
tir la nécessité qu’il y a pour 
vernement de prendre le pubPc en
core plus dan* sas confidences en ce ,, , . , ...
qui concerne les nouvelles de guerre. '-njuP°» aUemar.des et lo gros de l.ir-
II croit qu’il existe ur.e tendon re de la ^,te.e rua, apres avoir 0UDi de loonies

perte*, dit un communiqué officiel

SUCCES ANGLAIS DANS 
L'EST DE L'AFRIQUE

, Londres, 25. — Les troupes angjhai-
bPe*°en 5eE <*ans ''esi africain ont rempérU' 

;de nouvelles victoire* sur le reste d.»-

Dr. J. D. LEMAY
Bureau ai residence: 20 rue Brooki 

Tél Bell 1432
Ex-interne à l’Hôpital Boaujon de 

Paris, F rance
Membre des Congrès internationaux 
Traitement spécial des Maladies in­

curables — s occuppe de la médeei- 
ne generale. Spécialités — Maladies 
des i amines et Chirurgie. Appels le 
jour et la nuit

des
Dr. G. A. CODERRE

Medecine générale : Maladies 
femmes et des enfants.

Bureau et résidence, 49 Alexsndr* 
_______ Tel. Bell 896

Encanteur

Grande Réduction dans tous les Rayons
Samedi Fera une grande journée d’épargne. Nous Veuillez faire vos achats aussi à bonne heure que

sommes prêts. possible. — Le matin si vous le pouvez.

part des militaristes à adopter les 
méthodes allemandes en ce qui con­
cerne la censure. Il rappelle qu’alots 
qu’il parlait devant des assembèes 
anticonscriptdonnistes lors ds la ré­
cente campagne en Australie, on lui 
demande des questions relatives A la 
guerre et auxquelles il r.o peut répon­
dre de façon satisfaisante. Ceci, dit 
M. Holman, no fut pas un des fac­
teurs les moms important* do la cé- 

- faite de la conscription.
Il croit «tue tous les développements 

frais, spécialement ceux qui compor­
tent des embarras, devraient être 

! franchement et sobrement communl

LA TETE BOUCHEE
DE CATARRHE OU / 

DE RHUME/
APPLIQUEZ DE LA CREME! 
DANS LES NARINES ET 
OUVREZ LES PASSA- î 
GES D’AIR TOUT DE 1 

SUITE

------  —-------------- Soulagement instantané — pas d'at-
qué* au peuple ainsi que les expefrta- tente. Vos narines bouchées s’ouvr ent 
lives du gouvernement A 1er sujet, A de suite; le? passages d’air de la tête
condition que ces révélations ne mils- 
semt pas directement A la cause.

------------:o:------

Eut. E. Olivier
—Le repréaentaat de "La Tribune" 

vous visitera prochainement. Soyez 
prêta A payer votre abonnement s’il

se nettoient et vous pouvez respirer li­
brement. Plus d? graiilemont, de reni­
flement, d’écoulement, de migrai ne, 
d’aigreur. Plus d’efforts pour respbrer 
la nu t, votre rhume ou votre catitr- 
rhe disparaît.

Achetez nne petite bouteille d'E'y* 
chez votre pharmaci en.

J. J. GRIFFITH
Comptable, Auditeur, Eneanteur 

Edifice McManamy 
Wellington. Téléi125, rue Wellington, Téléphoné 71

Sherbrooke
Cleaning & Pressing Parlors 

lél. 1552 231 Wellington
Experts dans r<ipari>uon d«x.> *’C" 

tements pour daines et messieurs.
Réparations de toutes sortes: mo­

dèles refaits, ravaudage; fourrures 
nettoyée* et refaites sur de nouveaux 
styles.

Tout notre travail est fait par un 
parisien ayant une vingtaine d'*nnées 
dexpénenoe Aana ce genre de travail 
et ayant résidé dans les principaux 
rentres de l’Europe.
V*n*ï nous veir avant d aller a'ilmtr».

publié aujourd'hui et «fui *o lit com­
me suit: “Un engagement le 19 juL* 
lot A Nacooombe résulta en une dé­
faite pour !‘ennemi qui fut repousA 
de toutes ses positions. L<e gros ni 
son aimée retraite vers le sud. Ies 
pertw ennemies Jurent très élevéos.

one petite colonne allemande est au 
targe sur ta rive nord du lac Manyar». 

Nous ttommos en communication A

115 à 119 RUE WELLINGTON Acrnt pour los Patrons “Pictorial Rovicw” et les Teintures ‘‘Packard”

Cream Balm chez vo'ro pharmacien, 
n’eat pas payé d’avance. Aussi ayez maintenant. Appliquez un peu de cette 
Ire noms de deux ou trois de vos amis rrrmp odorante antiseptique dan* 'ios

, , . , , narines, hile pénétre dan* tou* Je* ____________qui ne sont pas abonnes et qui de- p •. „.L_ , g' ““° "■““V1’” rn commumcation n
vraient l’être. Un magn.fique volume franc» m ijeuses irritées ou «nfi.Ées,
vous sera donné pour chaque abonne- et v;;us êtes Mages de suite. nleT <«• I» «*<*-
ment que nous prendrons par votre V' ^ e - ell»nte. ~S, Dans l’Afrique jvzrtMÙe

t
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RICHMOND ET WOLFE *
GARTHBY

y. J. Demers, restaurateur, et plu- 
' ^rs eompatcnons, de Thetford Mi- 
, eji étaient en notre petite localité, 
anisdi dernier. Ces Messieurs ont 

'ait 1* guerre aux poissons trop a--
■ Dureux d’appâts sidi»leurs <|u’on
■ ur tendait Ils auraient bien voulu 
lavoir tous les caj>tiver mais mal trie 
i ur habileté lu peche, MM. les pois­
sons après avoir perdu quekfue» spe-

joens ont refusé net de se laisser at- 
! PP orpar leur hameçon si attirant. 
' _-Mme Alex Daigie, de Fontame-
■ leaû, a passé une semaine cher son 
Pire’ M. Kuclide Grenier, du villutre 
m Samedi soir M. Daigle venait la re-

indre puis on s’embarquait le 22 au 
.0 r pour retourner au logis, très en­
fantes du séjour à Garthby.
".-Jeudi dernier, gai rendez-vous de 
o, jeunes' à un pique-nique. Le lieu 

choisi pour le souper champêtre était 
jes plus pittoresques. Mets délicats 
«fsgïsonnés de propos égayants et du 
q-ar.c rire de nos petits excursionnistes 
, ,ent écouler un peu trop vite les 
Leure* si bien goûtées et quand on 
ion»ea à retourner chacun au foyer
■ aternel, déjà des milliers d’étoiles 
soutenues par des fibres d’or se comp­
taient à la voûte pure et céleste.
Parmi ceux qui eurent la gracieuse 
nvitation de jouir de cette organUa-

,r, citons: MM. Donat et Armand 
Jacques, Hereule Emile Lapomte, Lio- 
cnle Morin.

—MM. David et Philippe Lapointe 
de Leominster Mass sont les hôtes d’u 
„e huitaine chez leurs parents M. Ja­
mes Lapointe Ils ont fait le trajet du 
f0; américain à notre paroisse en mo- 
tocyclette. .

Alexandre Drouin etati 1 hô­
te de Mlle J. Binette, dimanche soir. 

—Mme Arthur Laçasse, de Sher- 
rooke passe une vacance chez Mme 

Jos. Gilbert et chez des amis.
—M. Pigrre Vachon recevait récem­

ment la visite de ses deux fils, de 
Québec; MM. Hercule et Philemon, 
accompagnés de leurs dames et peti­
te famille.

—Mme Jules Dubreuil et ses 
tu, s fillettes .de Black Lake, passè-
■ ent la veillée de dimanche che zM. 
Je-. Pinard, père de Mme Dubreuil.

—Louis- Philippe fus unique, de 
M. Roméo Jacques marchand a Sher­
brooke est actuellement en vacances 
chez ses grands -parents et nombreux 
petits amis.

— Mme Joseph Tessier, son fils Her 
,c..* fillettes Fernand» et Laurette 

ont passe la semaine dernière en vi- 
>:te ch' . des parents et nombreux a- 
mis de la place après quoi l’on s’em- 
harouait pour retourner chez soi à 
Ascot très enchanté de cette promena­
de au milieu des siens.

—M. Oscar Binette de Disraeli, 
passa la veillée de dimanche chez son 
amie, Mlle A. Campeau.

—M. Philemon Vachon après avoir 
etc l’hôte de scs nombreux parents et 
amis de notre localité, est parti pour 
East-Angus où ils visitera ses beaux 
frères: MM. Ernest Marcoux et Jos. 
Tessier, il est accompagné de sa da­
me et de ses enfants.

—Mlles Estelle et Laura Labbé, de 
Caurcelles, ainsi que MM. Antonio et 
Euclide Hallé étaient les hôtes des fa­
milles Campeau et O. Cormier, di­
manche et lundi. Ils passèrent la 
veillée de lundi chez M. Noel Lemay. 
Or. fit du chant de la musique.

—Se sont inscrits à l’hotel Pichel- 
*e: MM. H. et Ant. Hannah et Pit 
Down, d» Windsor Mills', J. B. Bon­
homme .rédacteur à la Presse, M. et 
Mme Thibeault. de Danville, Aime 

[Patry et Ovide Le houillier, de Ham 
Nord.

—M. Alfred Coté, du Lac Noir, é- 
tait chez sa soeur Mme S. Houde de 
Moose Bay. Accompagné de M. Sta­
nislas Houde ils firent un voyage d’af 
faires à Ham Nord, vendredi après 
midi.

—Antonio Martel, fils adoptif de 
M. h’rank Beauchesne se paya l’agré­
ment d’une jolie promenade chez ses 
nombreux parents et petits amis de 
Stratford, dimanche.

—M. Wilfrid Pichette visitait ré­
cemment le ; familles O. et A. Pichet­
te. M. Pichette résidant maintenant à 
Sherbrooke.

—M. Ovide Roy de Sherbrooke a 
pa-=e le dimanche au milieu de sa fa­
mille J. Roy de la Longue Pointe.

ML es Rose et Blanche Pichette a- 
vatent le plaisir de recevoT la visite 
de leurs cousine*. Mlle» Alice Vachon 
et Lucie Dubois, de JTrséai.

Mme Jos Al’aire, leur» fHa 
>v«« et Rogera, firent une promenade 
ntl Lac Noir, samedi chez leur beau- 
fr*re Alp. Martel. Ils nous revinrent 

dimanche très enchaiftes 
voyage à l’étrange.-.I —M...........  - -

du petit

Mlle Alice I.aml>ert, est allée pas 
aer le dimanche en compagnie do sa 
swur Mmo Emile Jacques, de Dtsra- 
éll.

M- et aime Alf. Gagnon, de Black 
Lake, sç comptaient parmi les nom­
breux visiteurs qui se trouvaient à 
Garthby, dimanche. Us étaient les hô­
tes des familles L. Gagnon et P. Bis- 
son.

—M. et Mme Ludger Dubois, de 
East Angus, étaient chez M. A. Du­
quel le 22

Jours eu vfeite chez M. F. E. Gingms.
—M. E. A. Dion de St-Lamillie, é- 

tait de passage en notre village, mar , 
dl.

—-M. et Mme F. E. Gingraa, ainsi ! 
qu* M. ].é(, et MHe M. Antoinette, «ont 
allés en voyage à Garthby et Disraeli

—Mlle Anna Rt-Hilaire, passait la 
journée de dimanche chez son amie, 
Mlle Fabiola Gingras.

- ■—:o: ■ *
W1MDS0R-EST

—M. l’abbé B en üer curé de Sb-Guil 
laume, est venu i-endre visite à son 
beau-frère, M. Ubald Morin.

—M. et Mme Evariste Carriefr ainsi 
que M. et Mme E. Morin de St-Fran- 
çois Xavier de ~ 
hôtes des

?r de Brompton, étaient lœ 
familles Héli et Hec. Morin, !

ST-JACQUES LE MAJEUR

iimanchc.
--------- . , —Mlle Rortha Brochu, est partie!

—Samedi M. Charles Auguste Ber- niard: pour Richmond et de la en coon- 
nier, de East-Angus, »a dame et sa P^ffMe de sa cousine Mile Rébeeca Sé- 
famille étaient chez des parents, M. 'iftuy, elle s’embai-qurira pour (Qué- 
Bernier JL Ludger Lehoux de DTsra- bec, le» Chutes Montmorancy, et Ste 
éli, et M. Jos. Allaire d’ici firent un Arme de Beaupré, 
voyage d’affaires vendredi à St-Gé- 
rard, Weedon et Fontainebleau.

—Mlle Joséphine Boutin, inst à St 
Etienne de Bolton, est partie pour u- 
ne vacance d’un mois . Elle visitera 
parents et amis de Black Lake, Thet­
ford, Bernicrville Maple Grove, St- 
Julien.

—M. Stanislas Houde et M. J. Lus­
sier sont en voyage d’affaires chez le 
notaire Duhamel, de DTsraéli, M.
Lussier a vendu ferme et dépendances 
à M. Houde.

—M. Louis Croteau a aussi fait Ta 
chat de la terre de M. V. Roy. M. Ai­
mé Bisson conduisait en auto à Dis- 
raéli le 23, M. Alfred Gagnon pour af­
faires

—M. Henri-Louis Ouger son
Mlle À. Maühot, du Sième rang é- 
tuient en notre village dimanche soir.

—Gaie réunion chez B. B. Blan­
chette le 22 au soir.

—Cordiale invitation à Messieurs 
les maringouins et “Brûlots” de res­
ter chez eux. Paix aux dormeurs. S’il 
vous faut sortir, faites un petit voy­
age et allez taquiner les Bocbes . 

i------ :o:----------•

—M.M Henri et Wilfrid Lapriae, 
ainsi que leurs soeurs Mi'os R.-Anna 
et Dorila Lapriee do Strutfond, %*- 
talent en notre localité samedi der­
nier, visitant leur» nombreux pa­
rents.
—M. et Mme Philippe Gosselin, ainsi ! 
que leurs enfants de Disraeli, étaient I 
aussi en promenade ici dimanche dar-j 
nier, chez des parents et des amis.

—M. Lucien Houde de St-Gérard, 
était aussi de passage ici ces jours 
derniers, en voyage d’affaires.

—MM. Edouard Brousseau et N. Le 
. !may étaient de passage ici dimanche, 

am',e aussi en voyage d’affaires.
-M. et Mme Philias Rousseau, vi­

sitaient des parents de Coleriane, di­
manche dernier.

-:o:-

BELMINA
—M. et Mme Oscar Proulx de Bromp- 
tonvile, ainsi que M. Berthius Dion, 
et ses trois enfants, Jeannette, Geor- 

Y70TT0N ges et Sylvio, étaient en visite diman-
________ 1 che dernier, chez M. Joseph Cyr,

—M. Jos Pariseau ainsi que ses Georges et Sylvio passeront qulques 
deux jeunes filles Mlles Marie et -semaines en promenade chez leur on- 
Clara se rendaient à Montréal la se- cl*- Le voyage se faisait en auto, 
maine dernière assister à la profes- —Mlles Léontine et Cordelia Clr 
sien religieuse de Sr. Alexandre, Mlle de Greensboro Bend, Vt., sont acluel- 
A Pariseau fills de M J. Pariseau lement en promenade à Bromptonville
Ils s’arrêtèrent aussi à Richmond y 
visiter des parents.

—M. Geo. Plamondon, se rendait

pour une quinzaine, visitant des pa 
rents et des amis.

—Lundi dernier avait lieu en l’é-
.... . glise paroissiale de St-Julien dedernièrement a Sherbrooke par af- ^olfc3^WTli je mariage de M. Joeeph

fanxis. Il y visitait en meme temps sa CroteaUi fils de M. Léon Croteau, cul- 
soeur Mlle R. Aima a 1 hôpital St v in tjvateur à Mlle Clodia Martineau, 
cent de Paul, laquelle nous nous dit- fille de M Joseph Martineau, 
on prend beaucoup de mieux et pour­
ra bientôt revenir à son foyer. —M. Léon Croteau servait de té­

moin à son fils tandis que M. J. Mai- 
—La Rev. Sr St Adrien de la Con- tineau remplissait le même office au- 

grégation des Srsdc la Providence près de sa fille. Après la cérémonie 
de Montréal, visitait la famille Jos. religieuse .tous se rendirent chez M. 
Pariseau la semaine dernière. L. Croteau où les attendaient un usc-

lieu 
sou- 

chez M.ce

inseau la semaine cierniere. uu u.»
Elle était accompagnée de sa nie- calent déjeuner. Le diner eut 
, fille de M.Pariseau aussi Religieu-! chez M. Joseph Martineau et le 

sous le nom de Sr St Alexandrie. P^r- ainsi que la soirée, chez 
—On est en pleine fenaison, la ré- Leon Croteau. ,

-«?*•> M-ÎSÆÎTVSSS.'r SSS
la chaleui est exees. « - d,honneur: Mlle Anna Croteau, fille
travaux pénibles. Cependant nos hra- dq,ormeur M Henry Therrien, Mlle 
ves cultivateurs ne s y adonnent pas ^j;ce Martineau; et plusieurs autres 
avec moins d’ardeyr, ils sencoura- don^ ]es noms nous échappent. A ces 
gent à braver la fatigue, par le motif nouVeaux époux, nous souhaitons paix 
qu’il faut toujours et qu’oiqu’ü en et bonheur.
coûte faire sa part dons la grande —Mie Alberta Lahaie, est partie 
guerre actuelle. pour une promenade à Sherbrooke,

—M. et Mme Eugène Grimard, de Nous lui souhaitons bon voyage. 
East-Angus, visitaient des parents - — — :o:
de notre localité dimanche dernier. ST-GEORGES DE WINDSOR

—M. et Mme Jos Poitras ainsi que —Mme N. Pigeon de Montréal, é- 
M. Alph Poitras, se rendaient à St A- tait récemment en visite avec ses

deux garçonnets chez M. Albert Mar­
tel. fils, cousin et cousine de Mme 
Pigeon. E'ie était en route pour 
Bangor et autres villes des Etats-U­
nis, où elle passera quelques semai­
nes. Noua lui souhaitons bon voyage.

—Etaient aussi en visite chez M. 
Zéphirin Petit, MM. Adélard Fré­
chette, ainsi que d’autres dont nous 
n’avors pas les noms.

—M. et Mme René Gingras de Ma­
gog; M. et Mme Lantaigne de North

drien de Ham dimanche dernier y visi 
ter M. et Mme Louis Leroux.

—Mme Nap Tctrcault des Etats- 
Unis visite ses nombreux parents d’ici 
depuis quelque temps.

-------------:o:-------------
MAR2LET0N

—M. et Mme L. Lajoie et leurs en­
fants. Laurent et Armand, sont allés 
à Wotton.

—M. et Mme E. O. Gingras et leur Hatley, arrivés ici samedi pour visiter 
petite famille, ont passé quelques des parents et amis sont repartis

Cnc annonce de le Compaçnie 
du Téléphone liell dans le but 
d’améliorer le service des lignes 
communes à deux abonnés.

greyI

E “Du Tisseur su Porteur.”

Votre Marchand vous dit
que vous êtes du “Type 36

aBnunBaaunaB ■■nuaetaEaia naEKmu ,j~'w ~ , oubbub

»

PUIS n ezxaie de voua Eabiüer avec un h Tbit du “type 35”. Mais prenez ’as différante»ïftmaû-
sions physiques de cinquante hommes qui appartiennent au “type S6”. Vous trouverez 

qu’Ü n’y en a pas dix but le lot qui mesurent exactement les mêmes dimensions sur loue lee pointa 
importants au point de vue de l’ajustement. C’ eet le “m&uvat» aju»lement” fait Ip démMpair 
do tant d’acheteur» de vêtement» “tout fgiU”. Le “mauvais ajustement” effacera tout le bah 
que l’on pourra mettre dans un vêtement “tout fait”. Il fera disparnitre toute élégance et en 
amoK. irira le» qualité». Une simple couture ou partie qui tire, serre, crease ou bombe^ gâtera 
souvent toute la forme du vêtement.

Nous prétendon» que nos Velements Faits tur Mer.ure sont les mieux confectiomés et les ■plus 
recommandables du Dominion. Mais nous appuyons 
surtout sur le fait que nos vêtements sont fait» sur me-

r f wt 
.fctW
i

m
>ore d’après le» dix-»ept dimensions du corps ; un vête­
ment doit bien vous aller, sans quoi nous ne vous lo 
laisserons pas accepter.

Complet ou Paletot

.mL
î N*.
tii-u d l/

S COtcSWoG^,

‘ .^1

MEHLEU8E1
QDALITE

Ü MEILLEUR 
MARCHE

in*

p
t -

Fait sur Mesure
I Toa.^ voolex avoip de« pêt«ni«nts conformes iuiv dimonsioim <!o votrr corr^. de# ▼fttementô dessiné* et faits à

i ebuiotorctxe çoût et d’après to# meenref5—le tisMn »*t <! ajtrè* 1a mode qar rmi* pixtrcr le»

Avoir Avoir de prime à payer. Entrez dane l’nn queJcoaque de bos masarins eomnurlteent t tfude (A faite# con

nul.Tance avec notre service personnel s’étendant d’an bout à J’autre du Dominion—Jeune! est reitdn possible par 

DO# relation* avec le* fabrique#—un fsenirc T? T»:* jr m O rortmc 11 en il

Gérant généiml pour le CjwkhIx.

A

iiô rue Wellington, Sherbrooke.

18 GRANDS MAGASINS DE COÎIFECTIOKS AO CANADA
L»cJiine
Qoèboo

Sherbrooke
Irots-Klvlére»

Amherst, N.-E. 
Sydney, N.-E.

TInliXax, NeB. 
Kt-Jean, N.-B.

Moacton, \.Æ. 
ïiesr-é.Tosvnw, H

OmrSoCtetenra, T.T'J 
-H. FrederF^tra. N. B.

Aux (liens de 1i Ecrivez pour avoir de* échartilloru, de* cariée de modes.a» \Â «X V» a- ■ • c - - * — i ' tm prov.6d6 pour prendre voue-même vo» ^,e«.inea amel 
| qu’un qaion A mesurer qratla. au No 47c»
i rue Sainte-Catherine Est, Monta#»]. v«la Cantpagnc 1

Ne décrochez pas le récepteur avant 
que le timbre ait fini de sonner

Quelquefois un abonné à une ligne 
commune à deux abonnés décroche le 
récepteur avant que la sonnerie soit 
arrêtée.

Il arrive alors que le téléphone sonne 
aussi chez le second abonné, dérangeant 
inutilement ce dernier.

Par exemple, quand Monsieur Brown 
demande le numéro de Monsieur Jones 
qui a une ligne commune à deux abonnés,

l’opératrice sonne seulement chez Mon­
sieur Jones. Mais, si Monsieur Jones 
décroche son récepteur avant que le 
timbre ait fini de sonner, cela permet 
au courant de passer de l’autre côté de 
la ligne et fera sonner le téléphone de 
Monsieur Grey.

Vous pouvez rendre plus satisfaisant 
le service des lignes communes à deux 
abonnésen ne décrochant votre récepteur _ 
que quand la sonnerie est arrêtée.

La Compagnie Canadienne du Téléphone Bell
"Un bon lerrice * * * notre «ncère intention.

mardi enfhajttés de l«ur visa ré.
—M. et Mme Mériard Lacerré, sont 

, 'es heureux parents d’un nouveau-ia- 
! M. Donat Coté et Mlle Lumina OueJ- 
j Jette, agissaient comme parrain et 
! marraine.
I __M. F. X. Marcotte était l’hôte de
! son cousin, M. Josaphat Marcotte, la 
semaine dernière, revenant de l’en­
terrement de sa tante, Mme Dion. 11 
est retourné chez lui la semaine dea- 
fl'ère. , _

__M. et Mme Arthur Tremblay, en
visite chez leur père M. Tremblay, de­
puis samedi, sont retournés mardi à 
Montréal. , _ ..

Le mariage de Mlle Thibeault a M. 
Joe. Duquette de Richmond a été cèle 

j bré avec pompes lundi matin. M. 
Thibeault servait de témoin à sa fil­
le et M. Duquette remplissait le mê- 

i me office auprès de son fila. Après la 
f cérémonie religieuse les mariés sont 
partie pour un voyage à Montréal et 

! autres villes. A leur retour ils demeu- 
reront à Richmond. Nous leur sou­
haitons beaucoup de bonhewr.

__M J. B. Roy qui travaillait chez
son frère M. Ludger Roy, depuis deux 
mois, est retourne chez lui, Mlle A- 
déla Roy sa nièce, 1 a accompagne 
pour une proroonad*1 do <7U6»lqu«* jours 
chez leurs nombreux parents de 
Brompton.

__Mme J. W. Proulx ,eet partie de
la semaine dernière P°ur l’hopîtal St- 
Vincent de Paul de Sherbrooke, afin 
d’y subir une operation. Nous lui 
souhaitons bon succès «A prompt re­
tour au milieu de nous.

__M. et Mme Manus Lachance
d’Ottawa, sent venus prendrt soin de 
la ma son de Mme l’rnulx .pour le 
temps de son séjour à I hôpital.

ST-EVARISTE STATION.
—Lundi dernier, la foudre est t >m- 

bée sur la grange de M. Obvie" Bou­
chard, du petit Shenley, laquelle a oie 
complètement détruite,

—Mardi matin a eu lieu le maria 
go de M. Valère Bolduc, fils de M. H ■ 
main Bolduc à Mlle Alma F<’rti. \ fil­
le de M. X. Fortier, torn, deux de S;- 
Evariste, M. Bolduc 
tant de ia maison P. T. Légaré Lte<. a 
St- Evarinte Station. Nos meilleurs 
souhaita de bonheur aux nouveaux é- 
poux. , ,
—Mlle Rose Blais de St-Edouard de 
Lotbinière, est eu promenade chez sou 
père M. Jos. Blais. ^

—M. «t Mme Joneh Faucher ont 
le plaisir d’annoncer a leurs parent.-, 
et amis la laaiasanre d’un garçon, 
baptisé sous iee nom* de Joseph, A- 
loxis, Alcide. Pantin et marraine, M. 
Alcide Dnllaire et Mie Aglaé Dallai- 
re, oncle et tante de l'enfant.

--------- o---------

NOS COURRIERS

et Revere Alass.. dimanche dentier.
--Mlle Aldéa Beauregard. 90 Bum 

side Ave. passe la journée de diman­
che à Southbridge, Musa, chez son 
grand 'père.

—Dimanche soir, étaient en visite 
chez Mlles Cloutier, MM. Her.ri Ba­
con, Roméo Renaud, Paul Rcbidoux, 
Aimé Langlois, Léo Lacroix, Mlles A- 
lice Souey Florida Sénécal, A. Dubé.

—M. E. Archambault, de Newton, 
Mass., était en visite chez ses nom­
breux amis, la semaine dernière.

Suite de la 2 ième page 
—Mme Vve Sévlgny, Dalby St., 

Newton, Mass., était de pasture _ à 
Woonsocket, dirr.'in u1 deru er. b.lle 
\dsitait MM. E. Vadnais, E. Tétrault, 
Ovide Bacon, etc.

—M. et Mme Sylvestre Bert.hlatrme 
sont retournés «n Pennsylvnr ” «I>pès 
avoir pa-své trois eemainos chez (H-iln 
Dagesse, du Diamond Hill Road. M. 
IVi gesse est le père de Mme Berthiau-
me. _ _

—M. Henri Baror. 149 E m Bt. et
Mlle G. Clout ter. 117 Bumside Ave
visataient d«i amis à Newéon. Bo*to»i

ROCK FOREST
—MAI. Eugène et Emilio Peüetier 

faisaient un voyage à BromptonvUle 
dimanche dentier, afin d’y visiter 
leurs parents.

—Par suite du vicient orage'élec­
trique que nous avons eu durant la 
nuit de samedi, une remise apparte­
nant À M. Thos. MeMenus a été com­
plètement détruite par le feu. Un dut 
faim beaucoup d’efforts pour empe- 
c hrel’élmetnà
cher l’élément dcstucréur de w* corn mu 
niquer A la grange voisine. Les dom­
mages sont insignifiants.

—M. et Mme St-Perre de Sherbroo­
ke, visitaient chez M. Geo. Pelletier 
dimanche dernier.

—M. Irenée Gervais, éitudiant au Sé 
minai ne de Shcrbriokc, est «n prome­
nade ébez M. .lis. Arguin, chef de l'u­
sine électrique.

—Un himnie qui peut se vanter d’a- 
viir fait une belle pèche ont bien M. A. 
Gemdrom, garde-jréiîhe de p .-.-agv ici. 
M. Gcrdron rvo.u. affirme o.i elfért, •- 
voir pris A la figue aux environ d«

l'réluse, un magnifique saumon do 13 
livres, pits plus <>u moins. Four un 

■ coup do ligne, c’est «»»t un 1 ! 1
—Le correspondant regrette beau-

0 up n’avoir pu faire publier certaine 
nouvelles qu'on lui avaient fait par­
venir, pour le Courier de vendredi der 
nier, cette corrropcnuiance s'étant 4- 
gnrée. 11 jirie les punsoiaTO» concer-

1 rces de h'en vouloir accepter era e-
uees en l’accurmnce. Il profite de 

1’occasion pour assurer les personnes 
u! auraient certaines nouvelles A fni- 

re publier, qu’il sef era un plaisr da 
Je.- faire parvenir au bun» mule redac- 
! tion.

—On nous dit que certaine» gens 
ont fini leurs foins. Sur les terraaae» 
devons-nous croire.
ASBESTOS

M. Zacharie Bélisle, ur. citoyen 
demeurant A Wotton depuis phnceuis 
années n loué un logoment dans l'édi- 

-> Deunaiais, où i! habite"» avec «a
famille.

—M. Joseph Vincent do la maùnn 
Bailey de Snerbrnoke, est dans ta 
moment chez son père, à cause du. »é •

; r.vux Hcc.idcnt arrivée k eon frère fid- 
mond dans la journée de mardi oar- 

S nier.
M. Por.n' Vanier. charretier vient 

de faire l’acquisition d’une auto. Avec 
v dem.er le nombre de prnpri étairen 
d’autos, à Asbestos, senait d'une 
vingtaine probablement. Cetto vodtu- 
n moderne à jeté au rancart les ahe- 

’vaux ordinaires et mémo ceux <|ui »- 
valent un record de vitesse romarqua- 

îblft.
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LE CULTIVATEUR
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PBEPAREZVOUS M
EXPOSITIONS D'AIIIOIINE

VOLAILLES

r^n expositions doivent avoir un oa- faite et ne .doit pas être négiligé. 
ractère éducateur, et c’est reitte parti- Une journée ou deux avant l'expo- 
culmrit» que le» eleveuiv. m> fient plus , sition, lavez vos animaux avre de l’eau 
ou moins pour remire populaires leurs douce tiède et savonneux r / !• - 
l.roduits d’eievage. avec de l’eau claire et

Il paie d’annoncer, et en defiorg d'à- Les poulins doiverst être a*-.-., e un - 
ne campagne darss h-s journaux quoti- au licou. Un entrai! -ment inl. llig.-nt 
difena, la» expositions sont les places leur inculquera une connaissance suf- 
favorables pour démontrer la qualité lisante de ce qu’on requera d’eux et 
d’un produit aux gêna. fie» résultats seront plus satisfaisants

On doit montrer régulièrement au ' Pour l’exhibiteur et jiour Se juge, 
iniblic une btsnne qualité de bétail et En préparant vos moutons pour l’ex 
la garder constamment à la même va- position, deux semaine auparavant il 
leur td on ne veut pas qu’il y perde ; fudrait laver le troupeau avec de l’eau 
iintérêt, ! douce, tiède et savomneus -, puis rin-

Les éleveurs ont tout A gagner deslcoz avec de 1 eau claire. Un* rnaine
expositions quand même ris n’en reti- 
raraient rien autre chose que la con­
servation de la réputation de leurs pro 
duits d’élevage.

Montrez un bon article à quelqu’un bétail pour les 
et il l’achètera. Les ventes constituent croyons qu il n< 
les affaires et les affaires actives for­
ment, un marché plus stable et plus 
rémuné natif.

A ceüte heure, la plupart du bétail 
que l’on veut envoyer aux grandes ex­
positions est en forme, et il ne reste 
que quelques détails à soigner.

Les éleveurs et le» fermier» qui ex­
posent à ces expositions n’ont pas be­
soin qu’on leur recommande de se pré­
parer à cet évènement; il» n’ont pas 
besoin également qu’on leur donne 
des renaeigremets suit la mamère de 
mettre leurs animaux en forme pour 
les expositions. Tous les renseigne­
ments que nous donnons ici ne le sont 
pas à leur intention, mais il est à dé­
sirer qu’ils seront utiles à l’amateur et 
au petit éleveur qui pense peut-être à 
comparer sep animaux à ceux de son 
voisin aux expositions locales ou ru­
rales.

A ces genres d’expositions, les ani­
maux qu’on y amène viennent directe­
ment du pâturage. 11 peut y avoir 
quelque satisfaction de remporter des 
prix avec de tels animaux, mais il y 
a toujours plus de satisfaction à ga­
gner avec des animaitK bien en forme.

Cela paie de tenir ses animaux en

plus tard taillez la laine, cardez-la ou 
peignez-la puis taillex de nouveau.

Nous venons <1<- donner quelques i- 
dées relatives a la mise en forme du 

pxpositions, et nou* 
serait pas hors d’or­

dre de parler de l’impoitun ■ ■ d’avoir 
de lions exhibits de legurm . de fruits 
et de fleur». L’on doit s’efforcer de 

' voir à ce que la qualité de ces produit- 
soit améliorée pour l'exposition de co- 
automne, de manière a montrer ce 

'qu’il est possible de produiio dans ce 
(domaine et de fa(,-on u rendre nos ex-

l’oules no 1 00.25
Cops 00.13
Poulets 00.28

| PRODUITS DE LA FERME
Beurre:

l-’reiis le laiterie, Ibs 0049 0.00 
i Crémeries choix Ibs 0.33
i Second choix Ibs 0.81 0.00
A Montréal le beurre pasteurisé se

vend en gpo* 35 3-4 cents.
Le marché est plus ferme, ce qui 

est du aux demandes pour 1 exporta- 
ti-m et l’emmagasinage. On ne peut 

nt ■ • r pérer que le consommateur paiera
le U-urre moins cher l’hiver prochain 
que l’an dernier.

Fromages: (gros)
Coloré, vieux 0.22 0.00
Nouveau, Coloré 0.22 0.00

Le fromage blanc numéro un s’est 
vendu 21-7-16 cents à Montréal. 

OEUFS
Oeufs très frais 
Oeufs frais 0.32
Oeufs ordinaires 0.30

SUCRE D’ERABLE
Montréal Chicou 

Sucre d’érable, liv 0 13 1-2
Sirop d’érable, ga! 1.45
Sucre granulé gros 
Sucre jaune, gros 
Sirop Barbades

POMMES DE TERRE 
Patates nouvelles brl 
Patates veilles poches 

FEVES
Blanches triées pr 60 Ibs 0.00

0.85

0.001

0.18
1.70
8.55
8.05
0.80

fF—Il il|jl»t.

Aidez à Economiser la Recolle des Fruits Canadiens
Une Suggestion d’Economie Pratique, cm

Nous devrions cette année, phtt que jamais, 
employer avec le plus d’avantages possibles,enaque pinte 
de fruits de notre récoke maînrrôe*. Malgré que tous 
les fruits mûrissent dans un espace de quatre mois, nous 
devrions pouvoir nous en ■pproviiioniv r, tous et chacun, 
pour tous les jours de i’annee, à un pria très modique.

Mettre les fruits en confitures ou en conserves à la 
maison, à F époque où 3s coûtent si peu, est pour la 
ménagère un moyen excellent et économique de fournir

à sa famille le fruit quotidien si nécessaire dans la 
nourriture saine. Les fruits préparés à la maison coûtent 
bien meilleur marché que ceux que vous acheté*, et la
légère augmentation dans le coût à cause du prix plus 
élevé du sucre, est bien minime en comparaison avec lu 
prix ascendant des autres aliments.

O est facile de réussir à faire de bonnes conserves, il 
suffit d’avoir soin de faire bouilbr le tout,et d’employer le

SUCRE

Le Sucre REDPATH est, depuis **«**«»» ans, fe 
Sucre adopté pour les conserves dans les foyers canadien s.
0 est toujours absolument pur, et on peut s’y fier pour 
toutes choses auxquelles le sucre peut —»■»»»' le succès.
CANADA SUGAR REFINING CO., LIMITED,

Achetex-îe suivant la quantité dont vm» aver 
besoin, en cartons de 2 ou 5 Ibs, ou en sacs de 10, *.0, c0
ou 100 Ibs. «45ocrez at#gC Ja Redpath” S3?

MONTREAL.

8.00
8.00

jpusitionK plus éducatrice.- et plu* iiu>-
truoti ves.

Avec tant de nos braves cultivateurs 
au front et on face du prix élevé et de 

1 la rareté des produits alimentaires, b 
I fermes ont fait ce (fuc'ellt-s n’avaient 
jamais encore accompli dans le» dif- 

i férents domaines de l’agriculture-, spé­
cialement dans la culture d i fruits et 
des léguants pour Tapprov: - lonnement 
de leurs familles et des autres. En ac­
complissant ce travail elles aidaient 
non seulement leur pays, mais elles 
fournissaient à leurs familles des lé­
gumes frais qu’elles n'auraient pu ob­
tenir autrement.

Tout chacun qui fait un effort pour 
produire ce qu’il peut rend un grand 
service à son pays aussi bien qu’à lui- 
même, et nous espérons que l’on mon­
trera autant d'intérêt à exposer cos 
produits à l’automne que l’on on mon-

Yellow Eye 0.00
FRUITS ET LEGUMES

Fraises 
Pommes, doz 
Bananes régime 
Choux 
Coleri
Concombres douz.
Tomàtes la caisse 
Oignons rouges 100 1b* 
Oranges 
Pamplemousse

POISSON
rare

BOITES

meilleures formes possibles et il n’est lro “ culture, de manière a sti­
muler ce meme interet et le rendrepas trop tôt posxr commencer à se pré 

parer dès maintenant. Fin choisissant 
es animaux pour l’expostion, i! faut 

choisir les In-tes qui .se couplent le plus 
égailement et se conformont le plus 
près au type-étalon de votre troupeau 
d’élevage.

Les bestiaux que l’on veut envoyer 
aux expositions d’automne devraient 
être accoutumés au licou, car rien n’a­
joute plu* à Tattnait du bétail que 
lorsqu’il est bien conduit devant les

, plus vivace.
| out chacun sait sans doute que les 
[directeurs de la grande exposition des 
Cantons de l’Est qui sera tenue à 
Sherbrooke du 25 août au 1er septem­
bre, réalisant l’importance de la pro­
duction agricole et fruitière pour le 
Canada, ont révisé et augmenté la lis­
te de leurs prix d une façon très maté­
rielle en y ajoutant de nouvelles sec­
tions et des prix spéciaux, «an • oomp-

! Truite 
Saumoni 
Haddock 
Doré

EN
| Saumon rouge 
Saumon rose

î Saumon Blan*. 2.2c
Tomates 3 liv» 2.2i
Blé-dinde 2.1(1

i Pois 1.50
i Fèves i.5o

FOURRAGES
Foin pressé 100 bottes 10.00
l’aille rare

.pec ta leurs et les Juges. L'apparence ter un prix spéciale de $50 au comté 
deoes animaux serait encore de beau- qui remportera le plus d. prix dans 
coup améliorée si on pouvait le» i ce» classes à l’exposition de l’automne, 
garder dans l’étable quelque ttmps a- Ce prix sera dominé à Fa. -ociation d'a­
vant l’exposition, les nourissant avec griculture du dit comté comme prix 
beaucoup de fou rage et une légère ra- | spécial pour les cia o - d * fruit- et 
tion de grain. Là où il y a un bon pa- j de» légumes à leur exposition an- 
ttirage près de l'étable on peut y là- nuelle qui sera tenue l’ann - suivante, 
cher le troupeau le soir S’il est impos- Il serait réellement agr • Me de voir 
sible de co faire, on doit donner de Mets hommes, Tes femmes, les garçons et 
l’exercice aux animaux en le» condui- .les jeunes filles de chaque comi fai­
sant au licou matin et soir. Un bon | re un effort spécial pour remporter 
pamBement constitue une des choses ce prix.
essentielles d’une mise en forme par- Ferme expérimenta’, de I. tmoxville

prssée tonne
LAINE

Lavée No 1 o.73
Non lavée No 1 0.63
Marché très erme et toujours à la 
hausse. Cultivateurs augmentez votre
bergerie

PEAUX NON INSPECTEES 
Peaux de vaches 0.20
Peaux de Taureaux 0.18
Peaux de Moutons 3.25 à 4.00
Peaux de veaux 0.25
Peaux de veaux do lait 0.37
Peaux de chevaux 6.50 à 7.00
Marché crme.

PELLETERIES

nées de la vie, le logement de cinq 
chambres avec la cour étroite entou­
rée de murs gris où le soleil se montre 
à peine, les r*es si peu larges de nos 
glandes villes, tout cela parait bien 
trite et empoisonne bien des jours 
dans la vie.

C’est ce que me raconta ’es vieux 
l et c’est ce qu’appuyèrent de lours pa- 
! rôles et des exemples qu’ils citèrent 
(les autes bons Canadiens réunis pour 
fêter la Nool ce soir-là.

Et tous à coup ma junos.se passa 
devant moi, j^ mu vis fils de cultiva­
teur, l’un d’une nombreuse famille, je 
vis les autres, mev- cousins, mes amis 
très nombreux et fils de cultivateurs, 
je les vis tou» ayant au front la joie 
de vivre de l’enfance, et de tous ceux- 
là. ils étaient bien cinquante, vigou­
reux, ne demandant qu’à travailler, i! 
en restait dix, « peine, cultivateurs, 

„ 0. sur Ie bien paternel, 
n on ' Ft les autres, que sont-ils devenus? 
° -'1 J’en ai rencontré aux Etats-Unis, à 

Montréal, à Québec ils sont tous dis­
pensés, .vivant de la vie du journalier, 
du commis, de l’employé de manufac­
ture, quelques-uns sont devenus des 
marchands importants, qu Iques pro- 

[ fesisions de marque, et je suis sûr que 
12.00 |aur ces quarante au moins, une trem

10.00
10.00

0.20
0.40
3.50 
4 00
n.oo
0.60
2.50 
6 25 
5.25 
5-.50

0.30
0J7
0.10
0.10

ter ? | toute la province, seront excellentes,
D’une manière générale, nous de-1ce,,es <le.s pommes de terre, en parti- 

eter les t.= -.i,,,, 'cullcr- ^ pommes de terre, dit le
ent ete semees en quantité 

extraordinaire et la récolte sera en
vons acheter les machines les plus 1 ^

Fastor No 2 3.50
Rat Musqué 0.25
Vison, oncé 3.50
Martre suiv. qté 4.00
Renard rouge suiv saison 6.00
Renard argenté 100.00 !

4.00 
0.60
5.00

taine auraient fait -l’excellents culti- 
cateurs si la chose eût été possible et 
ne regretteraient pas aujourd’hui la 
campagne ils sont si éloignés.

Et je me suis demandé n’y a-t-il pas 
moyen de trouver dos terres pour nos 
fils de cultivateur? 11 me semble qu’il 
y a encore des terres à cultiver dans 
la province de Qu. bec; j’en connais 
des milliers et des milliers d’âcres. 
Pourquoi alors ne pas peupler les cam­
pagnes au lieu de peupler les villes.

MACHINES AGRICOLES

perfectionnées, car d’ordinaire, es 
sont celles qui finissent par coûter 
moins cher.

Un exemple nous fera comprendre.
Supposons que nous ayons à ache­

ter un semoir mécanique : devrons- 
nous acheter un semoir à la volée ou 
un semoir en lignes? Je crois que, 
bien que le semoir en lignes soit d’un î 
prix plus élevé, nous ferions mieux j 
de l’acheter, parce qu’à la fin il re- | 
viendra moins cher vu qu’il écono­
misera du travail et beaucoup de se- i 
mences tout en permettant à la récol­
te d’être aussi forte et mêmep lus for­
te.

Des expériences ont prouvé qüe 
nous pouvons réduire la semence de 
1-4 et meme de 1-3 avec les semoirs 
en rangs et obtenir même deux à cinq

La cause de ceci, estt out simple­
ment le perfectionnement de la ma­
chine qui permet de semer le grain 
plus régulièrement, c’est-à-dire à une 
meilleure profondeur et distance et de

conséquence. Lefoin est beau, et le 
seul obstacle qu’a rencor.tr i la récol­
te a été la pline continuelle de ces 
jours derniers. Le manqua de main- 
d’oeuvre pour la ferme constituera 
aussi un opstacle, mais les femmes 
font leur part, dit le rapport du mi- 
nstère.

$

-:o>

LE MARCHE
AUX BESTIAUX

LE PRIX DE LA VIANDE SUR 
PIED A ENCORE EU UNE RE­
ACTION.

$7.75 à $6.25; mUliums, $5.75 à 
conserves $5.50 à $0.50 le qaùit 

Vaches .choix, $8.00 à $* *5 
nés $7.25 à $7.65; mediums, $6.5( 
$7.00; conserves, $5.50 à $6.OU 

Moutons, $7.50 à $9.00 clusuj- , 
gnoaux, de $12.00 à $13.0î !..

Porcs choix, $15.75 à $10 f, 
$18.50 à $14.00 Veaux engross» 
l’herbe, $6.00 à $7.00: engraissés 
lait, $11 à $12 le quintal.

IL NE FAUDRAIT PAS
LES confond;

La conférence des Balkans iï 
pa-s celle demandée par la Rr 
sie pour la révision des bit 
de guerre.

Montréal, Le marché local des bes- 
tiaux était encore en baisse merciTïdi 
Les offres étaient particulièrement

l’enterrer d’une manière plus ^0^ rarfVi; .C*"?s 'ie bouvillons de bonne
•............ — - qualité étaient considerables aux abat

toirs de l’Est, mais les arrivages de va 
chfes étaient moins nombreuses, ce qui 
a affermi les prix. Les arrivages de

me, c que fait qu’il peut taller davan­
tage.

Donc, nous pouvons conclure, qu*. 
nous devons généralement acheter
les machines les plus perfectionnée, | m,ou.ton.s. et d’agneaux étaient rares; 
tm.t c ______ ! n ont ete

LE MARCHE
Renard croisé 
Pecan, suiv saison et grand 15.0 
I.oup-ccrvier, suiv grandeur 

et qualité 10.00
Dur noir, suiv grandeur

10.00
B let te Blanche suiv qté 0.40 
l. uitre suiv qté etc ouleur 12.

tout en tenant compte, comme nous ; £,n 1 i si0] 1' ,^ ^ !
l’avons dit ,du genre de culture que • m..a monté de $1 le quintal et celui 
nous faisons ,de l’intensité de cette 
culture et du prix de revient du tira

DEGRAINS ET ISSUE 
Avoine ordinaire 34 Ibs 
Avoine roulée sac 80 Ibs.
Son, tonne
Gru, tonne
Moulée pure, tonne
Moulée, mélangée
Blé à volaille par 100 Ibs
Barley

FARINES 
Fives Roses 2 sacs 
Patente d’hiver 2 sac»
Patente Man 2 sacs 
Straight Roller 2 sacs 
Extra p. brl 2 sacs 
Farines fortes à levains 2 sacs 
Patente d’Ontario 2 sacs 
Farine de blé-d'inde our engrais

BLE j manque.
82 1-2 PROVISIONS

4.35 [ Boeuf salé mets 200 brl 3.T
37.00 Lard Short eur brl 52
41.00 Lard Clear Back 56
65.00 | Clearfat 53
55.00 , Bean Pork 4£
3.00 Saindoux canadien,
6.50 ' Saindoux compose, seau

Porc abattu p. 100 Ibs 
12.75 Saindoux chaudières 5 Ibs 
12.25 : Saindoux chaudière 10 Ibs 

' Saindoux chaudière 20 liv
Petits Jambons 00.29
Gros Jambons 00.28
Pic-Nic* 0.27

81.00 
00.00 
00.00 i

21.00
000
0.00

Vu que les machines agricoles sont 
les facteurs qui permettent aux cul-

25.00 j tivateurs de travailler avec plus de
10.00 j facilité, de diminuer la longueur des 

15 00 '.'O OO iours travail, de ne plus requérir
22 00 i *e trava‘l d® 'eur femme aux champs,

I de remédier à la rareté et au coût éle-
12.00 ! vé de la main-d’oeuvre, de diminuer 

| le coût de la production, d’augmenter | 
j 1° qualité des produits et enfin de j

go 00 ! produire assez pour répondre aux be- i 
3 Q0 : soins des gens plus nombreux des là 

j villes et des villages, je ne crois pas1 
! qu’il soit opportun de démontrer la ^ 
nécessité des machines agricoles. | 

Mais, comme le cultivateur est o- 
bligé d’investir une partie assez no­
table de son capitale dans l’achat, le 
soin et l’entretien de ces machines, 
je pense qu’il est nécessaire de con­
naître les conditions à suivre pour 

et six garçon», réalise bientôt qu'elles nous rendent le meilleur ser- 
ne pourra établir qu’un comme [ vice et cela le plus longtemps possi-

vail.
Comme cet article est assez long, 

nous finirons de traiter- la question de 
l'achat de machines, dans un prochain 
boisseaux de grains en plus à l’acre, 
numéro.

J.-A. SIROIS, B. S. A.

BEAUCOUPDE PATATES 
ET A BON MABCHE

—Selon les statistiques du ministè­
re de l’Agriculture, les récoltes, par

de l’agneau de $10.50 à $1.
Il y eut plusieurs pertes sur le' 

qualités inferieures de porcs. Plus de 
200 ont été gardés aux abattoirs, car 
il n’y avait pas d’acheteur. Le porc de 
choix se vendit à $16. le quintal.

Le veau etai! f et se traitait d< 
$6.00 à $12. le quintal,

I*es arrivages Abattoirs de
1 Est, hier, ont été de 20C moutons et 
agneaux, 600 purs et 400 veaux.

Les arrivages aux Abattoirs de 
l’Ouest ont été de 10 bestiuax, 10 
moutons et agneaux, 90 poires et 20 
veaux.

Voici les prix:
Bouvillons, choix $9.50 à $10.00; 

bons, $S.75 à $9.25; medium, $8.00 
à $8.25 le quintal.

^Spécial à la Tribune)
Paris, 26. — “On ne doit pas t, 

fondre la conference d'aujourd'hui 
sujet des Balkans avec celle prop, 
par la Russie pour la révision 
buts de guerre”, dit le Journal des I 
bats dans ses commentaires delae 
sion qui s’est ouverte hier.

‘Si on discutait de toutes quest 
les Etats-Unis ne se seraient *. 
tentés d’envoyer .seulement 1 n am 
pour prendre paît aux dé’ r 
ajoute le journal. Il espère u 
vénements ne rendant pas une I 
conférence urgente aux yeu È« 
sos à qui l’ennemi à vaguerm • par 
de paix
de l’avenir au peuple ni-.-o co

REUNION DE LA CHAMBRE 
GRECQUE DES DEPUTI

^Spécial à la Tribune) 
Athènes, 26. -— La chambre Tes K 

pûtes s’est réunie hier soir pourert* 
dre !" premier ministre Venial *1: 
le décret de convocation et e’est ajo;

Taureaux, choix $6.50 à $8.25; bons' dus officiers.1^3 J'°UrS lwlr j t':e'3

Bête puante 1.00
—:o:-

11.76
11.45 Epaules roui ce 

1 Bacon 0.29 1-2

Aux Proprietaires d’AuLos 
ford et Studehaker

POURQUOI PAYER DES PRIX FABULEUX POUR 
VOS PNEUS ?

Voilà une occasion d’éparpne

Caoutchouc Swastika ; 3500 milles garantis

Surface unie................................................ SI5.00
Surface antidérapante..............................$18.00

Grandeur 30 x 3 1-2

FILS DE CULTIVATEUR
______

Comment li« cultivateurs, qui ont 
p-i-.-que tous de nombreuses familles.
•b ut-ils leurs enfants?

Le cultivateur qui souvent a quatre

qu'il
ultivr.teur c’est celui qui aura le bien 

'■■itei nel. S’il est ur.> peu à l'aise, i] es- 
bien pouvoir en établir un detixiè 

" ■ en achetant une terre dans lés en 
ns, mais la chose sera très dificl- 
car il y a bien rarement des ter- 

’ <■ à vendre et il ne peut compter 
d'une mûri ère absolue sur cette cir- 

1 mee favorable pour lui.
Que fera-t-il de ses autres fils? 11 

lu: reste la perspective suivante, les 
-1 -s, les voyagea ou faire donner

s enfants un peu d’instruction qui 
tr permettra de devenir des commis,

. mploycs civils et la phiprrt du 
■ qui leur foui-nira le moyen de 

ter dans ure ville en regrettant la 
. mpagne natale.
! métiers sont ne- pen nombreux 

ur le fi' du ’• atenr. Uharpen-
’ r. mmui -, rgemn. retnrlacnnier,

'( à peu : : tout ce qui est effort,
à - >n choix. Et comme il en faut très 

1 pour chaque paroisse, le choix 
nu me de ce côté, donnera rarement 
de hors résultats.

I ■ s voyagi s. cela signifie aller tra- 
\ ailler dans les briquerica ou dans 

manufactures américaines, courir 
chantiers de bois, aller travailler 

'inme débardeurs dans les ports dos

ble.
C’est ce dont nous nous occuperons 

sans quelques articles.
Conditions à suivre dans l’achat 

des machines.
D’abord avant l’achat d’une machi­

ne, il faut :
lo. — Considérer si le travat! à la 

main coûte plus cher qu’avec la ma 
chine.

2o. — Calculer le prix de revient 
du travail, avec les machines moins 
perfectionmes et avec les machines 
très perfectionnées.

3o. — Dans certains cas, savoir sj 
le coût du travail ne serait pas moins 

1 élevé, si ce dernier était exécuté par j 
un étranger.

Pour calculer le prix de revient du 1 
travail d’une machine, il faut tenir 
compte :

lo. — Du prix de la machine ;
2o, — De l’intérêt de l’argent dé­

boursé ; • :
3o. — De la dépréciation annuelle 

qui varie beaucoup avec les différen­
tes machines. Ainsi, une moissonneu- !

Comptez- 
v o u s à 
l’Actif 

ou au

A

Passif
du Canada ? V

grandos villes, m fin de compte, de
■ ctur journalier.^ c est-à-dire ^cher se-lieuses durera un peu moins long

temps qu’une moissonneuse-javeleu- 
se, bien que son prix soit plus élevé.

Nous avons aussi la ligne Dominion '"Nob­

by Thread’’ dans toutes les grandeurs. Ù >
V

■•r le pan quotidien dans mille et 
ui métiers et mille et une manière.

L’instruction, si le cultivateur a le 
ni ; n de mettre son fils au collège 
; 1 i n»; Quelques années, il pourra 
n faire un opérateur de chemin de 

.et son fils restera à la charge 
du père pendant les années qu’i) agi- 
rei comme remplaçant. C’est une posi­
tion à longue échéance qui épuisera 

.1 .-.mté par le service de nuit et qui

Donc, la dépréciation annuelle sera
plus grande.

4o. — Des frais d’entretien (huile, 
morceaux, peinture, accidents, assu­
rances).

5o. — Des frais de remisage.
60. — Du prix de revient des jour-

La Cie Codera & Fils,
! • nura un salare suffisant qu’à 1 nées des chevaux qui n’est pas le mê- 

un age bien avancé. Cependant, cette mo pour toutpf ,M machines.
iticm est encore aissez recherchée. - t, ^ »O . fera encore un teneur de livres. '°- ~ I)e ! importance du travail a
un commis do magasin. C’est un | accomplir.

^IDEZ-VOUS la Nation à triompher ? Ou le Canada pourrai i 
combattre d’autant mieux sans vous ?

Travaillez-vous économisez-vous—payez-vous,pour appuyer 
les hommes au front? ^Ou bien, en êtes-vous à fainéanter, à 
gaspiller, à dépenser par égoïsme et pour satisfaire des caprices qui 
pourrait être prêté à la Nation ?

L homme fait^prime ! Le temps et les forces de tout homme 
au Canada devrait etre consacrés de bon coeur à quelque travail 
vraiment utile un travail pouvant servir, directement ou non, 
notre Cause.

^ TnqUC de vivrM Cst mondia! ! Toute ménagère canadienne devrait s appliquer seneusement au problème de savoir les économiser-de 
bien nournr nos gens, quoique sans gaspillage.

Chacun devrait épargner-et prêter ses épargnes à la Notion !
I l j1* C??ada a besoin1de chaque dollar que vous pouvez placer dans

«9ÏTn ” Certlfic-ats épargne de Guerre. Et pour 
chaque somme de $21.50 que vous prêtez maintenant, vous recevrez $25.00 
dans trois ans ou vous pourrez recouvrer en tout temps votre argent. Les
Sx ia^x deT?ie5n $25’ ^50 et $100 et peuvent edre acquis
S J*- k* Banque.* et q.»

101 Rue Wellington, Sherbrooke

•noytn do vivre-, mars le petit nom- 
l. o vit un pu largement, et surtout 
lorsqu'au for r du cœur et de la mé- 
u -ire reste bien vivant le souvenir 

<lrs jours clairs et ensoleillés, de l’air 
I pu:* et vivifiant et de Hutrizom loin- 

Bi '.«in qui ont marque les premières an-

8o. — Du coût de la corde, si c’est 
une moissonneuse-lieuse.

9o. — Des frais de main-d’oeuvre 
d'un ouvrier si nous sommes inhabi- , 
les à manier l’instrument.

Quelles machines devons-nous ache-,

Le Conseil de Service National du Ci
OTTAWA.

inada,
EOF

ap'



LA TRIBUNE, SHERBROOKE VENDREDI- 27 J1TLLET 1917

‘♦-*1

Petites Annonces
FILLES DEMANDEES

krTand*. inunédiatement une fem 
L .„.ur travailier dans la cuisim' 
Pjj' sew Sherbrooke. 123-1 N 0.
Lîtrict-i demandées. Quatre insti- 

demandées, personmœa d’ex- 
références exisréee; $30.00 

"v^ole du village, $22.50 pour les 
r écoles; distance des chars et 

,’i*> 4 mille.-! environ. S'adresser 
f68- Inkd, soc-tré*. Kir.(5»croft,|jgéne
S»nstt'.ad, P. Q- 135-6-ch

uémari<ie des couturières dVuxpé 
nce pour la confection de Cos­
et robes. Emploi permanent.

«taire. S’adreser au magasin 
110 Wellington. Tél. 678.

136-J. N. O.
hemande deux filles pour servir 
K .ji,':»’- aussi une fille de cham
^dresser à l’hôtel

di*ux filles de cuisine a 
tirand Central.

136 Mer-V-L-3 ch
rr^r'de des femmes pour las-er 
,d...i*-cllc au Café Sa Majesté.

1 '** 138-2-ch

rT^nande une institutrice pour 
J,,- fi mçaii privé. Ecrire Ca-
f

hommes OEMARDEI
hlêntande un jeune homme de 16 ; 
r “ . r 1,,'lle chance pour ap 
[it, un metier. Julyua KayéerCo^

h^nde des tisserands d expe 
Lnce p .jr les lainages de fantai- 
r".'. \v Is. Rons cages, empi 
tanënt Paton Mfg. Co., Sherbro 

135-6-P.

OTÏ DEüîAHDE___
nsmiinde à acheter un moteur b

A VEIùHE
A ,:en,drj lit;ux mot*W» en parfaite
tre V09nVQ°nt U^dt' 5 forces' ’'au- 
tre de i 1-2 torces. Conditions tVti a-
vanUgeuses. S’adresser à La TÏtiu-

_____ _______ _ 894. NT O.
Terre, et propriété, à^vendre? Tenues 

faciles. S adresser à J r» P0y¥ir
n.o!

A 'W.^CT

THEATRES
64 rue King. P.o;me «ving. 89^j

rendre 80 acres de foin avenue 
Bowen. S’adresser Edwards Real- 

ty Co., 32 rue King._____  133-6-ch
pV?mie de 50 acre* à vendre ou à lou- 

er avec stock. Possession immédia­
te. S adresser à Lewis Lock, R. M. D. 
N'o. 1, Lennoxville, Que 134-6-P.
\ ven.lre automobii: Reo 1913. Rn 

bonne condition, démarreur et sys 
.ème électrique Gray et Davis. Bon 
pneu ar-itidirapant Bon marché. Boi­
te postale 257, Windsor-Est, Que.

135-6-P.
^ vendre maison de 4 logements. Rap 

porte $637.00 par année. S’adresser 
T. E. D. 28 St Charles. 136-6-ch
A vendre terre de 50 acres, a 1 mille 

des limites de la ville. Eau cou­
rante dans les bâtisses. Moitié en cul- 
ure, le reste en bois (300 cordes). S’a- 
•esser à Pierre B'.aie. Sherbrooke 

Est. Vente pour cause de santé.
135-6-P.

L'OUVERTURE DU
"CHAUTAUQUA"

vendre une motocyclette Yale à 2 
vitesses, 2 cylindres, avec prest-o- 

ite en très bon ordre S'adresser au 
\'o. 111A G«lt 135-6-P
Terre à vendre, 200 arpents, 21 va 

ches à lait, 4 chevaux, 15 cochons 
jeunes animaux, sucrerie, bonne co” 

>e de bois, bien bâtie, instruments 11 
atores complet. L> tout $8,000.0r 
rr.ptant $3000.00 Balance facile. Si- 

uée à 1 mille du village.Information 
'adresser à Ed. Larocque, Drummon 
ule, P. Q. B. P. 42 135-10-P.

krique de 3 
Inbune.

forces. S’adresser » 
284- j. a. o

l^ande à acheter une glacière d^ 
Il ,nde main. Sadresser à Edmond
* 114 J.N.C
[toüandc à louer deux chambre.-, 
il , hgin) .Uns une fatnilb 
I ■ Ecrire Casier 1 )
r 138-1-P.JVbune.

AVIS
personne- ayant des fermes a 

lêiîdre ou désirant en acheter peu- 
* s’adresser à A. T Labrie, Edifice 
Ino, 191 1-2 rue Wellington. J.N.O.

AVIS
les personnes désirant acheter des 

pü peuvent s'adresser à J. W. 
[ Je 3r, nintonville qui est le repré- 
jar.t : K :'>h; et C >lby, agents de­
le? à Green-boro Bend. V t. Les 

peur ce- femes sont très rai- 
aolos et à la portée de toutes le? 

t . n litiuna faciles. Les terre» 
Jr'.ei en - ente sont de» gens en par- 
Frep vieux pour la culture. J. W. 
I Bromptonvi'le, Qué. T ■- . 268R5 

104-6-Mois-ch
trouver”

^ vendre a bonnes conditions, une 
beurrerie dans un bon village, près 

les garee. aqueduc, lumière éleetri- 
iuc. Vente pour cause de santé. Belli- 
-hance pour un prompt acheteur. Pour 
nformations sadresser â La Tribune.

136-6-P
A vendre à bonne condition et à bon 
‘ marché un automobile Maxwell en 
>arfait ordre, bons pneus. S’adresser 
'i Ludger Forest, Bâtisse Métropole, 
Sherbrooke. 136-6-P.
Auto Ford à vendre en bonne condi 

tion. Prix f200.00. Aussi Ford 191 ‘ 
■,vec lumière éleotrique, etc. Le <tou. 
bien peu usagés, marche comme une 
uuve. Prix $325.00. Pour autres in 
formations s’adresser à L. E. N. R-r 
C. P. 105, Windsor-Est. 137-6-ch

kx.-é un ;■ >rti -monnaie contenant 
L, .. . . - . somme. Pourra être 
km6 en • mnar: la description, 
fesser à La Tribune. 137-2-P.

PROVINCE DE QUEBEC
partemnt des Terres et Forêts 

Québec, 2 juin, 1917.
Ivis pu'-'ie est donné conformément 
I : le 21 août prochain, à 11 

1 A. M., au bureau du Ministre de- 
et Forêts, à Quebec, seront of- 

à l’enchère des permis de coupe 
ois sur les Terres de la Couronne 
|ées dans les agences de l’Ottawa 
K-r.cur, do l’Ottawa Inférieur, du 
lîaurice. du Lac St-Jean Est et 

, du Saguenay, de Bonaventure 
et de Rimouski Ouest, et com- 

nt, entre autres, plusieurs blocs 
k ’Abitibi, le haut
Vva. au\ -ourc's du St-Maurice et 

i Gatineau, et sur la rivière Cha- 
lehouan.
djudication au plus haut enchéris-

|r.mo d’adjudication payable en 
versem nts annuels égaux, 
permis seront sujets aux condj- 

I ordinain - de la lyoi et des Rè- 
ents de» Bois, et, de plus, le con- 

lonnaine d’un territoire devra, dans 
Balai de 3 ans. fabriquer annuelle- 
lt, dan? a provinnee de Quebec, a 
Ile bois provenant du dit territoire, 
la pulpe ou du papier, en propor- 
‘ de dix tonne par jour, ou du bois 
^iape. en proportion de dix mille 

mesure do planche par jour, par 
l milles carrés.
bnr plus de renseignements, s’a- 
ser au Département des Terres et
its, Québec.

Els. Miville Dechène, 
Sous-ministre,

Département des Terres et Forêts 
1-13-20-27-Juilllet 3—10—Août.

A rendre une paire de chen-nux de 
route très bien appareillés ayant 

rapporté plusieurs prix aux exposi­
tions de Sherbrooke. Au.-.-i voitures et 
harnais, simple et double vendra le 
tout à sacrifice. S’adresser au Casier 
La Tribune. 137-J. N. O.
A vendre un dessus d’auto Ford, 2 

sièges et couverture, modèle 1917. 
neuf. 1 voiture, deux sièges, roues en 
caoutchouc, 2 voitures â pain,, d’été, 
2 voitures à pain d’hiver, 1 sleigh fin 
1 bon cheval de 4 ans. S'adresser à 
Bernard et Cie., 86 Marquette.

137-2-P.
A vendre propriété située au No. 43 
*V rue Bowen: deux logements un de 
8 chambres et bain, lautre de 4. Pour 
plus amples renseignements. S’adres­
ser à 45 Bowen. 137-6-ch

PERDU
lu jeudi après-midi de la gare du 

Srand Tronc au magasin Emery, 
[ «coche contenant de l'argent, une 
l n. ri diver- article.-. Retourner 

|No. 215 rue Wellington. Reoompen- 
138-1-P.

LE BUDGET DE GUERRE 
EST DE $17,030.000,000

Washington, 25 .—Le budget de
guerre, y compris l’argent déjà voté 
etl es sommes qui seront demandée? 
par l’administration atteindra la s im 
me stupéfiante de $17,000,000,000. 
a déclaré le sénateur Smoot de l’Utah. 
l'un des premiers experts financiers 
an sénat aujourd’hui.

Ttu soit â Richmond, ou dan- 1 s 
psi- du Grand Tronc ou en ville, 
[Porte-monnaie contenant une cer- 

snmme d’argent, des reçus, etc. 
ipense. Rrtourrcr au No. 71 rue 

138-2-P.

lu mercredi sioir à partir de la 
["ue .lenckes I cnc au Petit Lac Ma- 

t JTio K.vjsa, Retourner à 
[tra:-. .lenckes Lane.

à M. C. \ 
138-1-ch

(m rencontre dans l'Amérique du
les fourmis vraies perceuses de 

K-hees! Elles se creusent une ha- 
M " ■ est quelquefois trois mi!»
le long sous terre.

Nouveaux

3 Livres pour 19c
Gelée en poudre de haute qua­

lité. Sc le paquet, 3 pour .. 25c 
Chaque paquet fait une chopine 
de gelée,

Coeoa pur 29c la livre. Pour­
quoi payer 50c la livre pour la 
même chose en canistre.

Café rond pur, frais moulu à 
votre ordre, 29c la livre. Faites 
l'essai du mélange Java et Mo­
cha a 34c ta livre.

Venant d'arriver. Une nouvel­
le consignation des variétés sui­
vantes de thé. dan» les différen­
tes qualités :—Ceylon. Eng. 
Breakfast, Primnsa, Oolong, 
Conjou, Japan, Young Hyson, 
Gunpowder et mélange. A être 
vendu à des prix “coupés",

On demande un assistant, 
parlant les deux langues.

Importing Tea Co.
Marché Lansdowne

Au Majesté
AUJOURD'HUI

“ The Neglected Wife ”
Présentant 

RUTH ROLAND 
Dans une histoire originale 
“THE NEGLECTED WIFE” 

ET
“THE OTHER WOMAN” 
Pam Mabel Herbert U mer 

llème épisode
MESSAGE ON THE MIRROR 

“VANITY AND SABLES” 
Drame O. Henry en 2 parties 

Scemado par Henry Bei-gmann 
Dirigé par Thos. R. Mills 
Et une comédie L.-Ko.

Dimanche 
Anna Nelson dans 

“HER SURRENDER”
Lundi

Programme double 
12 rouleaux

Inonèl Bassymore dans 
“HIS FATHER’S SON” 

Brvanit Washburn dans 
•SKINNER’S DRESS SUIT”

Au Casino
Une comédie

“Royal Ronunce”
Avec Virginia Pearson 

Vue de Fox
Les titres sont en français 

1er épisode ce la série
GREAT SECRET

Avec Frs. X. Bushman et 
“Beverly Bayne

Dimanche
Un Screen Magazine 

Vue de Blue Bird 
Quinzième épisode du
“PURPLE MASK"

Bientôt Août 8—4 
La série Universelle extraor-

nelP?‘THE GRAY GHOST”
Du feuilleton du Saturday F- 

vening Post. Présentant le grand 
acteur Harry Carter. La char­
mante Priscilla Dean, l’auda­
cieux Eddi Polo et plusieurs au. 
très.

Au Premier
Présente 

Mlle Craig dans 
“THE TRUFFLESS”

5 partie»
Et une comédie en 2 parties

ELLE A EU LIEU HIER APRES
MIDI, AU THEATRE "HIS MA
J EST L’S". — CONCERT ET DLS
COURS. _______

Les fêtes du Chautauqua se sont ou­
vertes, hier après-midi, au théâtre 
H is Majesty’s, par un intéressant con 
cert que donna le sextuor Merdelssolhn 

] -uivi d’une éloquente allocution par 
l’ex-gouverneur SchaHenberger, de l’é­
tat du Nebraska. L* soir, le même pro­
gramme fut exécuté au champ 
Mar?.

M. Schartenberger, dans un discours 
pétri du phrs vif e.crit, tra a <!e cho­
ses américaine». Tout d’abord, les nom 
breux auditoires goûtèrent se- qu. b 
quas remarques au sujet des devoirs 
du peuple américain, dan :a guerre 
actuelle, et l’applaudit virer r _ lors­
qu'il déclara qde son pu, 
part pour de bon.

L’orateur dit ensuite qu'il parle
comme simple citoyen des État...Uni-.. 
Son gouvernement est arrivé â un 
point où il doit faire face a la .-Kua- 
tion et considérer froidement '.e choses 
11 est vrai que les Etats-Unis r'om 
produit aucun grand hero.- qui t endra 
me place marquante dans l’histoire, 
es si uls qu’ils aient produit- ont d, 

.niilionnaires, et il faut que le peuple 
lit un autre idéal que la Richesse.

Aujourd’hui, la richesse individud- 
> est un chose dont or.i ne doit -.a, faj 
e son orgueil; il n’y a plu- pie la v<- 

rité et la justice qui comptent et el-

/JS.

■B2JB2C rxrz't

Semaine Chautauma
Chez CHOQUETTE

Le Marchand des Bonnes Chaussures

Beaucoup plus efficace que le Ba­
de pier collant. Bropro à manipuler. Ven­

du par tou» les Pharmaciens et Epi­
ciers, partout.

COMPLOT DES SINN 
FEINERS A LONDRES

!

OFFRE SPECIALE DU­
RANT NOTRE VENTE
D’ECOULEMENT
JUILLET.

DE

pour
écou-

Souliers (Oxford) 
hommes. — ' Pour 

lement rapide $3 00. 
$4 00 et $5 00 la paire.

Le gouvernement aurait été in­
formé qu'ils voulaient lancer 
des bombes dans la chambre 
des communes.

Ah Princesse
VENDREDI ET SAMEDI 
Le grand favori, Wm. Des­

mond arec Clara V ilîianvs dans 
une autre vue émouvante 

“PAWS OF THE BEAR” 
Un drame très fart de guerre 

d'amour et d’intrigue en 5 par­
tiels.

L'audacieux Eddie Polo et Ma­
rie Walcamp dans le 19ème épi­
sode de la grande sérié 

“LIBERTY”
Dernier épisode la semaine

prochaine.
“THE GIRL AND THE RING” 

Une comédie Triangle
Dimanche spécial une journée 

seulement. L’acteur bien connu 
du Triangle, Chas. Ray dans u- 
ne pièce hors de Tordinaire. 

“THE PINCH HITTER” 
Une grande pièce de Base 

Bal en 5 parties, la-s plus grands 
experts du Base Bail du monde 
considèrent cette vue comme é- 
tant la plus grande delà sorte.
“SECRETS OF A

BEAUTY PARLOR” 
Comédie spéciale Keystone 2 

parties. 
Lundi et Mardi 

Wm. Russell dans 
MY FIGHTING GENTLEMAN 

En 6 parties puissantes

Mercredi et Jeudi 
Florence LaBadie dans 

“THE WOMAN IN WHITE”
6 parties

(Spécial à La Tribune!
New-York, 26.—Un câblogramme 

de Londres â la Presse Associée man 
de que selon lèse orrespondants par­
lementaires des journaux, la précaa- 
tiçns de placer des agents de la poli- 

les ne peuvent exister quan t on a com- I ce secrète dan.- les bâtis.-es du parle-1 
me idéal sa richesae personnelle. ment fut inspirée pour empêcher une

M. SchaHenberger paria ensuite de ‘^monstration de la part des Sinn 
la production alimentaire et déclara Feiners qu’on avait dit être venus 
que le peuple qui la muitr . a u-qu a 11 Londres spécialement pour causer 
a fin peut être certain de la victoire '*es troubles dans la Chambre de- 

finale. I Communes lorsque Laurence Ginnell,
Un des résultats inévitable du pré- ! nationaliste, annoncerait sa démission 

sent conflit sera l’établi- i m, m d'un ('ommv nationaliste et sa rentrée 
niveau d’égalité chez tou.» Ameri- 
•ains, après quoi l’on comprendra bien 
,uc la position sociale ou la richesse 
ne tkiraient qu’à peu de choses. Et ce 
era un grand avantage, sous tous les 

rapports.
Après s’étre dit très opt m. ••,. en ce 

lui conoerna Ce dénouement ne la guer­
re et avoir payé un magn.fiqut' tribut 
d’hommages aux soldat- anglais > t 
canadiens, l’orateur prit - .-itge au 
r.iiieu d* vigoureux appla . :n.rt 

L’hon. juge Hutchinson fit ensuite 
une brève allocution.

Escarpins (Pumps) et 

souliers (Oxford) pour 

dames. Pour écoulement

rapide à $2 00 $3 00 et%
$400 la paire.

fui

Voyez nos 

Entrez voir 

d’“occasions”

vitrines — 

nos tables

M

IVI. J. Choaueti
85 Rue Wellington

ARMEE DE 3 MILLIONS DE

D'ICI UN AN EN FRANCE, A CAU 
SE DES REVERS RUSSES EN 
GALICIE. — L’EX-PRESIDENT 
ROOS E V ELT COM M AND ER AIT 
L’UNE DES DIVISIONS DK LA 
GARDE NATONALE DE NEW- 
YORK.

dans les rangs des Sinn Feiners. Se 
Ion un rapport, le gouvernement au­
rait eu vent d’un complot des Sinn 
Feiners pour lancer des trombes et 
décharger des revolvers de la galerie 
des étrangers de la chambre des com­
munes ou faire sauter la chambre.
C’est pourquoi le» orateurs firent al­
lusion hier à la violence prysique et 
demandèrent si les agents secrets al- 

i 'aient continuer à rester dan 
tisses du parlement.

'°' -ap inb 4a sauuoqs sed juos au inb
L- me.leur moyen ne 1 icn tenir unr \ raient l'être, t'n magnifique volume 

i maison et ,.e rencontre ie deux beutr . .c’est de “payer à mesure”. Les li- 'ou- sera donne pour chaque abonne-
Ivrets d’épicerie sont lap este de l’éco- ment que nous prendrons par votre 
I nomie domestique. entremise.

XXX
Un bon moyen de Doucher un trou 

de vis ou de clou, c’est de se servir 
d’un mélange fait avec de la sciure de 
bois et de la colle.

XXX
Cent vingt chauffeurs sont nécessai­

res pour entretenir les chaudières à 
vaoeur d’un transatlantique de pre­
mière classe.

En face du Théâtre Sa Majesté

—Le représentant de “La Tribune” 
vous visitera prochainement. Soyez 
prêts a payer votre abonnement s’il 

les ha- n’est pas payé d’avance. Aussi ayez 
les noms de deux ou trois de vos amis

AU PRIX

Washington, 27. Une annee améri- 
taine d'au moins un million d’hommes 

iur aller combattre en } i-a.nce de sui

POUDRES NERVINES 
DE MATHIEU

UN 1X).\ DE NAISSANCE

POUDRES NERVINES
De MATMIPÜ 

fWl t» tetr e' Vrràgt

i-.s~r.‘.7rr

SOULAGENT

Un évêque passait un jour dans une
__ _____ rue de Londres et en entendant trois I

, est le projet du gouvernement si I homme? qui parlaient ensemble et qu j 
n en juge par la requête du comité disaient les plus grands blasphèmes, il J 

le finance du ? rat :-var un crédit de -'approcha d’eux et dit à un des bias- JCfow»aevrmi.
ruerre additionnel da 5 billicnè de dol- Phémateurs : ., zseiatwit».

“if -1 appna 8 b a<‘ EN VENTE PARTOUTchômer comme cela: _ . _. ,,\ y. 1 i , 1 ' , OT, : S votrf loarniae-ur n» peut vou» <* tum r.a -, ïu.anteur, en fc-ror, M, Ci» J. - L. Mathlow, .Sâ-rbroiât»
tapant il gerement ?U * épaule, VOU.- X-Jt, tcus en «nv^rm ua- Patte frtne», -w
ne pouvez pas l’app- ndre, vous. œ *»«».
Monseigneur, c’est un don!

'ars.
Cette première armée sera sui rie 

!e deux autres, également fortes d’ur, 
million de soldat- chacune, en sorte 
lu’avant un an. si la chose est néces- 
miro, les Etats-Un - auront sur la 
'igné de feu environ 3 millions d’hom­
mes.

Au fond d la dre a de des 5 billion? 
upplémcntaires s- troue une refonte 
•resque complète de? projets militai­
res des Etats-Uni ?
Le président Wil- • ' -es conseiller?
mpressionnés par la défaite des trou- 

Dc- russes, en viennent graduellement 
ut programme de lY1:at-major général 
l'envoyer le plus r • ---ible en Fran- 
■e au moins l.SOO11 hommes.

ROOSEVELT SERAIT CHOISI
Au sujet des chung ments à faire 

subir aux plans m: : .lires, on s’at­
tend en certain? quartiers que l’un 
les premiers con-' itérait à accorder 

î’ex-président Th i ore Roosevelt 
grade de major g ' rai poejr le met

p'

i/Ci .

-in' *
»

' »

Wm. DESMOND

Lisez les annonces de 
LA TRI H UNE

Le premier tramway â chevaux a 
été construit en 1826-27.

XXX
Epongez la soie noire avec du café 

pour la rafraîchir et repassez à l’en­
vers lorsqu’elle est presque sèche.

] CHEMINS DE F
XXX

Pour empêcher un dessin au crayon 
de s’effacer, trempez le dos du dessin 
Ians une solution égale d’eau et de 
ait jusqu’à ce qu'il soit :mb bé, sans 

toutefois en mouiller la surface.
XXX

—Si vous voulez louer une résider- 
meril. çtc., servez-vous

tri

t des "Petites
re à la tête d’ur- d uxième division de ce> ou u*'le chambre, ou un omplacc- 
la garde nationale •' New York. Annoncea” LA TR T BUNK.

L/n Voyag* tur les

GRANDS LACS
pour des

VACANCES IDÉALES
p»r ta Ncrthcm Navigation Co.—Sytt^me èu Grand Tronc 

Samia. SiuJt Str-Marie, Port Arthur. Fort William. Duluth, 
et lea 30.000 lies de la Baie Géorgienne.
Le* p!ua groc et lea plua beaux bateaux aur lea eaux intérirurra.
A M- STLVENd. C. V. A T A Gran 1 Trunk 

Railway. 2 Strattnoua Square, rhoce ^

LES MESURES SONT DEJA PRISES POUR LA
MISE EN VIGUEUR Dü SLRVICE MILITAIRE,

M-

^€2 -

EXCURSIONS 
DE COLONS

Un Tenseignement qui noms a été , r près le? déclaration? qu’il a faite?

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Haployes-le toujours, c*r il «st bien «upérieur k tous les *utr«»
I kouuaeü, dentition, contre ooliques, «t pour tous la» besoin» de» 

|ttf»tU En vente partout.
Dépôt: 209 rue St-DtnU, MoatrèaJ

CINQ MARINS TUES 
PAR UNE EXPLOSION

Washington, 21.— Cinq marins 
ont été tué* et trois, blessé?, par une 
explosion à bord du sous-marin amé­
ricain “A.7 à Cavite, le poste naval 
le? Iles Philippines, à 4 heures hier 
après-midi. La nouvelle de l’accident 
a été reçue par câble, cet après-midi 
au département de la Marine. La cau­
se du malheur est dûe à 1’ignition de 
gaz d’essence qui s’était accumule 
dans un compartiment.

communiquô hior soir, nous permet 
l’annoncer qu? le pou ernemcr.t est si 
certain de faire ad pter la conscrip­

tion Tnr le Sénat, que déjà il fait pren- 
!rc les met-urcs nécc:?aires pour sa 

mise en vigueur.
Les autorités militaire* de Mont­

réal s'organisent dé:a pour parer aux 
éventualités qui -pourraient se produi­
re. On sait ce que cela yeiut dire. Le 
gouvernement para ? bien séri -ux 
quand par ’a voix de sir George Fos­
ter, il faisait déclarer que la conscrip­
tion ereait imposée de />rce.

Aussitôt la loi v - on défendra, 
croit-on, les rvunior- de protestations 

alors aus-i qu on verra 1 inau

mardi, que sir Wilfrid rt’o-e prendre | 
l’attitude f-ur la conscription?

Avec quelle vigueur a t-il di roncé le 
prussianisme du gemvernemen! ? Avec | 
quelle éloquence il a protesté contre la j 
conscription qui va mettre en péril l’a 
venir de notre confédération.

A quand la fin de la tragédie? se 
d mande-t-on. Or ne le ait pas encore 
porttdvement, le projet de loi s'en va 
maintenant su S.'-nat et on ne peut 
encore dire quel sort l’attend.

11 sera sûnm nt adopt si le gou­
vernement remplit les sièges vides, 
car â à’heure qu’il est, le gouverne­
ment ne peut compter sur une majori­
té; les lib: roux et ! conservateurs

Sénat le hall sem-t il 
anctionne par le Gouverneur Géné­

ral? l ’est encore ce que l’on se deman-

guration du régime prôné par l’hon. étant 39 à 39; mais arec les nrochai- 
Bai’.ion-Meighen. Les journaux de- ncs nomination? il pourrait s'assurer 
vmnt ne plu? rien dire sans quoi la cette majorité
“pai’l? humide d( cichots” atter.si Et vote au bt na
leurs rédacteurs. /

Enfin le gouvernoment tient prêt 
(mit sont attirail digne de la loi ini-1 de. duc de Devonshire n'est pas 
que qu’il reut faire adopter. 1 sans avoir que l'application de la loi

Le vote de la conscription en tpoi- pourrait causer de trouble» sérieux
sicme lecture quoique prévu, n’a pas nul doute que S, n Excel’ence est au
pas moin? soulevé l'indignatiori gêné- :o«ursr' !- la s ’nation et «m espère 
rTle et fait revivre plu.? intense que ja- ' pie plutôt ■ c jeter le pays dans la 
mais l’angoi.-se dans bien des foyers, guerre civile, le r„' 'ntant de Su 

A mesure qu’approche l’heure de MaJ •' : «r .sa sanction à Une loi
‘ai impopulaire et si néfaste pour le

Service en force le 25 Jüin 1917
BOSTON * NEW-YORK EXPRESS 

TOUS LES JOURS
Part de Sherbrooke 8.05 a. m. 1
Arrive à lévis ^ 1.08 p. m. |
Arrive à Quebec 1.15 p. m.

Pa&agcr — Tous les jours, le diman- j 
che excepté.
Part de Sherbrook j 4.00 p. m.
Arrive à Lévis 9. 20 p. m.
Arrive à Québec 9 25 p. m.
iETtn.zns

CHAR-BUFFET SUR TOUS 
LES TRAINS

Pour Horaires ou plu? amples ren­
seignements, s'adresser aux agents de 
la compagnie ou à E. O. Greerody A. G. 
F. et F., Sherbrooke, Qué.

Lisez les annonce? de 
LA TRIBUNE

,, _____  <r- . 4.
adoption finale de la loi du service 

militaire, grandissent ’es appréhen­
sions. Sir Wilfrid 1 "'tier les parta­
ge. comme en fort f " 1;' déclarations 
qu'il a faites à la chambre, mardi.

Bien fou serait celui qui douterait: 
aujourd'hui que I application de la loi- 
militaire ne soulèverait des troubles 
non seulement dans n<^re_ prorince 
maie dans tou le pay1- Ft Sir Wilfrid 
I^tyier voyait bien clair quand il met 
tait le gouvernmnent sur ses gardes.

Le ser.timcnt général dans notre vil­
le est que l'illustre chef du parti li­
beral s'est une tois de plus affirme le 
véritable dafens..'. r dos droit* du peu­
ple canadien. Qui viendra preœnor»

pays.
! Quelle sera l’attitude des ouvrier?? 
Voil.i une que?ti> n que l’o» p «e. On a* 

I rappelle les déclaration? de M. Wal­
ter?, pr.'-îid- nt général des syndicats
ouvriers; aurons-nous la grève génrea
le? On l’ignore encore, mais on s'y at­
tend. parc» qu’on espère y trouver le 
salut.

Quoi qu'il en soit on peut dire que le 
malaire grandit et que jamais on n'a 
sp rien de tel dans notre pays.

On ne dirait vraiment pas qu'on vit

Un wagon buffet-café fera le tra­
jet de Sherbrooke â Montréal comme 
suit :

DU 3 MAI Av 40 CCTOBRi

M A RDI
“ Par voir!» ferrées ”—a usai par

Les Navires des Lacs 
LES JEUDIS

*'La route des Grand? I.ac*
(Durant la saison de navigation'

L'Ouest est le pays d* l’avenir
Lei prairies dp l'our^t nt

donné .1 cette partie d i Canada .‘im- 
nortan* -
Il y a encore des m'.liiers d’acres de sol 

' fertile i il les colons trou ver on la pros 
| péri*- Profite»; de* taux spéciaux et 
I coyagez par le

kvPpcjfiaue Canadien
UensugnenuxiLs aux bureaux de* 

biLcu, rue u ouinguiL, T«L; 130 oa 
à la gare, tei.: 297.

Train No. 204*
Quittant Mont 

réal â 4.30 
Arrivant 

Sherbrooke 
8215 P.M.

‘Tous les jours, excepté le dimanche

Train No.
Quittant 

brooke à 
AM.

Arrivant 
Montréal à 
P.M.

Pour plus amples renseignements, 
s’adresser à J. A. Metivier, agent lo-

—Le représentant de ‘ La Tribune” 
vous visiiera prochainement. Soyez 
prêts à payer votre abonnement s’il 

P.M j n r*I Pas PaJ'^ d'avance. Aussi ayez 
) les noms de deux ou trois de vos amis 

^ qui ne sont pas abonnés et qui dc- 
a : iraient l’être. Un magnifique volume 

i vous sera donne pour chaque abonne­
ment que nous prendrons par votre 
entremise.

au Canada, mai? iutôt en pleine Prus- j . „. , ...^ cal, <4 rue Wellington, Tel. 130 ou a
(Le Canada.) ' l* 207. I

Lisez les annonces de
LA TRIBUNE
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DEMAIN MATIN
PRENEZ UN VERRE D’EAU PURGATIVE

et tous vous porterez bien toute la journée—c’est un laxatif idéal, un 
purgatif doux et efficace qui ne cause ni nausées, ni coliques.

EN VENTE PARTOUT - - - EMPLOYEZ LA 4

CE QUI SE PASSE DANS LE COMTE DE MECANTIC
” ^pÊmble^noyade^ ~

MONSIEUR L'ABBE ALPHONSE LEGENDRE SE NOIE HIER 
A STE-CROIX

Thetford Mines, 27. (Spéciale.) — Une bien triste nouvelle 
est arrivée aujourdliui, jetant une de nos bonnes familles daas un 
deuil cruel. M. l'abbé Alphonse Legendre s’est noyé à Ste-Uroix, 
hier. I-es détails manquent. Il passait une quinzaine de jours de 
vacance avec sa mère. Il est âgé de .‘12 ans. Il était vicaire à Beau- 
ceville. Nous donnerons des détails aussitôt que reçus.

huitaine de jours en prozn.-nade au 
ItHc Frontière chez son oncle M. Joe.
Guay.

—M. et Mme Joseph Lefebvre
MlIqr Lea ,Rose-Alma et A rmoza Le­
febvre de St-Patnce étaient de pas­
sage en notre ville chez Mlle E. Rous 
seau et M E. Larose dernièrement.

—MM. Jean Larocque et Gédéon 
Tard;f de Garthby étaient de passa­
ge en notre ville, visitant leurs amis: 
Mlles A. Turcotte et M. Fafard.

—M. l’avocat A. H. Chabot du 
Lac Lac Noir était en ville ces jours 
dernier» par affaires.

—M. Jos Rousseau est de passage 
à Montréal au chevet de son frère 
mourant.

—M. et Mme Trefflé Perron et 
leurs jeunes filles Alma et Zéphire j 

lains. que leur fils Albert étaient de j 
[ passage à Stanfold, Plessisville et St- 
Ferdinand en auto dimanche.

—M. Adélard Marcoux, était de 
passage à East Broughton dimanche 1 
dernier.

—M. Alp L’Heureux et ses filles,! 
Mlles Alice et Yvonne de D sraéli sont 
arrivés en notre ville pour y demeu­
rer.
—M. J. H. Bédard de Lachine était de 
passage en notre ville ces jours der- 

i niers.
—M. C. S. Milette, de Sherbrooke 

était en ville dem-èrement par affai-1 
res.

—M. A Bey restaurateur est de 
passage a Sherbrooke pour quelques 
jours.

—Mlles Stella et Charlotte Haugh- 
ton sont revenues vendredi d’une 
promenade d’une quizaine de jours 

■ passée chez des parents aux Mon­
tagnes blanches.

—Mlle Germaine Guay est retour­
née dan- -a famille au Ijlc Frontière

gtîWîSsaiaîfitafinBi^nænwuæîætîifiRæsifinainæîîæîîifinænætafi^ntR^^i

La Vérité | Le Principe Adopté
Par Le Magasin

ROSENBLOOMSuffisante
NOTRE CONVICTION

Noos croyons en la vérité et en rien antre chose que la 
vérité. En tous temps, et notre campagne de publicité entiè­
re est basée sur la vérité. Les Informations erronées et les 
exagérations ne sont pas nécessaires dans les ANNONCES 
de ROSENBLOOM & Cie.

Toutes les annonces de ROSENBLOOM & Cie peuvent 
être interprétées littéralement, sans mettre en doute une 
seule des informations et revendications qu elles renferment. 
Nous croyons fermement que la vérité sur les articles ven. 
dus par ROSENBLOOM & Cie suffit pour les faire vendre, 
dre.

CHAQUE MOT — CHAQUE INFORMATION — COMPRIS DANS UNE ANNONCE DE ROSENBLOOM DOIVENT 
ETRE VRAIS. CAR NOUS NE NOUS ATTENDONS DE GAGNER ET DE CONSERVER VOTRE COM LANCE D'AUC'U.
NE AUTRE FAÇON.

LE JEUNE ALPHONSE LE- Croix où il passait de courtes va- 
GENDRE SE NOIE A STE- cances en companie de sa mère.
CROIX Les détails de la tragédie font ^ ^ ^ ^ ^
Thetford Mines, 21. (Spéciale, encore defaut. Ln apprenant le après un séjour de troism ois en notre

Nous arrivait hier la triste nou- pénible événement, M. Legendre ville chez son oncle M. Naz Langlois,
velle que le jeune Alphonse Le- est immédiatement parti pour
gendre dont le père travaille en Ste-Croix. Nos meilleures sym-
notre ville, s'était noyé à Ste- pathies.

LAC NOIR
Lac NOIR. — (Spéciale) — M. 

Nap. Moi in. était de pa-sage a Thot- 
ford Mines, mardi dernier.

__Mme Oscar Lapointe, de ia Mal­
baie, qui est depuis quelque» remai- 
nes en promenade dan:- sa fam.lle, est 
partie pour St-Ju'.ien de Wolfestown. 
ou elle vi itéra des parents.

__M Cléophas Jacques était mardi
darntor d« passage à Thetford Mines.

—M. l’Abbé Emile t-a^iante, ac­
compagné de sa mère, est parti mar­
di pour St- Frédéric, Beauce, assister 
aux funérailles de Mme Joseph La-
plante. , .

—M J D. Boucher, était de passa­
ge à Thetford Mines mardi dernier.

—M. et Mme Charles Gaudreau, de 
Montréal, ont passé quelques jours, 
ici, la semaine demiere, en visite chez 
des parents et amis

Lue une lettre de l’avocat Tasche- 
! reau, réclamart la somme de $11.00 
pour son cli-nt M. J. Letourneau, pour 
louages de crics à la cité de Thetford ; 

. Mines durant la construction de la 
i Salle publique.

Le conseil décide de s’en tenir au 
rapport de M. Leblond, surintendant 
des travaux de constructiov.i de la salle 
aquel déclare que l'entente qu’il a- 

avait avec M. Letourneau était qu'il 
I ne devait payer le louage de ces crics 
’ que l.s jours ou la ville les utiliserait 
et que par conséquent la ville ne de­
vait pas cette somme à M. Létoumeau.

M. Sansoucy, restaurateur, deman­
de au conseil d’abreger le règlement 
p: rmettait aux restaurateurs de te- 

, i..t leurs établissements ouverts le di- 
; manclie de neuf à onze heures, moyen­
nant une lic .nse additionnelle de $10.- |

AU SANCTUAIRE DE 
LA BONNE STE-ANNE

«

•M*
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Nous vous Recommandons
Particulièrement

de venir visiter notre Magasin 
durant les Fetes CHAU i AL QUA

ENVIRON 10,000 PELERINS S’Y 
REUNISSAIENT HIER. — MES­
SE SOLENNLLE. CELEBREE 
PAR S. G. MGR ROY — QUEL­
QUES GUERISONS MIRACU­
LEUSE.

Ste--Anne de Beaupré. 27. — Spec. 
—La fête de la Benne Ste-Anne, pa­
tronne des Canadiens français ,a etc 
célébrée hier matin avec uneg rande 
nompe et au milieu d’un grand con­
curs de pèlerin» accourus de toutes 

parties du Canada et même des 
Etats-Unis, pour venir implorer cet- 

g-ande thaumaturge ou pour venir 
'a remercier des faveurs insignes obte 
nues par sa puis-aate intercession.

_____ . La celebration ùi cet.e belle fête
—iU et lime Geo. Carrier, ainsi qui 00, M. Sansoucy déclare au conseilla tté préparée par une neuvaine so

F—, «■

MES

\rn

£
■M-

M’Ie Mare-Anne Gagne -ont actuel­
lement en voyage a Quebec, 'is'ter 
Sr St- Jean de l’Euchraitsie de SS. 
de la Charité, fille de M. et Mme (ai­
rier.

—Mlle

que ce règlement est absolument illé­
gal, et que c’est pour favoriser le res­
taurateur Bey que le conseil l’a pas­
sé.

Son Honneur le Maire, répond que 
laits so# opinion, le reglement est lé- 

lui déclare alors,
Prévost de Montreal, était ‘1“» Prendra des procedures lundi le 

au commencement de , 9 courant pour faim causer ce règle-

Blanche Laplante était de—MUo liidium , dans s^ opinion,
passage i» Thetford Mines, mardi der- ^ M Sansoucy 
nier, en visite c.-it qu’il prendra des

—M. J
de passage ici 
la-Semaitie.Qui jtoUSJ>(,aUi Thetford
Mine.-, ' tait de. passage ici, en auto,
-yïile^Ei-génie Lafontaine est de re­
tour d’une (fuinzaine de jours, passe a 
Thetford Mines, chez ses parents 

__yiM. Lucien Bizier, J. O. La-
olante et Willie Baker étaient de nas 
Tage a Thetford Mines, dimanche <ier-

Léonce Drouin et Emile Poi­
rier de Thetford, étaient de passage,
,Ci-MR,1l. Mme J. A. Cote, étaient de 
passag'e a TheÜord Mines, mardi
to0^r’jL^n T p. Hervey était de passage 

Thetford Mines, mardi dern.er.
_ M Joseph Joharge, marchand d« 

East-Broughton, était mardi en vist-
te chez

Mlle M. Cotéq qui a P*ss{’
nues i(>"’S en promenade chez sa 
^oeur, Mme Loub.er, est retoumee 
dans sa famille, a St-Prospeç 

—M J. C. LeRoyer. «le 
Mines, était de pacage ici mercredi

ment par la cour.
Le docteur Lacerte, médecin munici­

pal, fait rapport que les égouts de la 
propriât de M Laverdière se déversent 
sur la propriété de M Houghton sur la 
rue Bolduc, et il declare qu’il serait 
préférable que M Lavexdiène fut aver­
ti de remédier à cet état de cho.<e Le 
greff er esft averti d’avoir à écrire à 
M Laverdière à ce sujet

Lue une lettre de Naz Eugène, se 
plaignant que la nie Smith est en 
très mauvais état, et impropre à la 
circulation. 0- : te lettre est référée au 
comité de la voirie.

Proposé par l’échevin Oue'Jct. ap­
puyé par l’échevin Demers que vu les 
dommages cat: As à une certaine quan­
tité de tabac appartenant à M. Bou­

ffi
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(ei nelle qui s’esl terminée hier soir 
pa. une procession aux flambeaux à 
travers le cimetière, sur lo flanc de 
.a montagne. Environ 3000 pèlerins 
prirent part à cette procession, qu. 
fut magnifique. C’était vraiment un 
beau spectacle dev oir ces quelques 
milliers de pelenns défilant à pas 
lents, en chantant les louanges de la 
mere de Marie. 11 y a eu deux ser­
mons un en français par le révérend 
Père Menard, C. SS. R. et un autre 
en anglais par le Reverend l’ere Gon­
na way C. S. S. R.

Ce matin U y a eu une messe so- 
cnnelle, à laquelle assistait, au trône,

Son Eminence le Card.nal Begin, as 
sisté de M. l'abbé Rainville et du Re­
verend Père Arsène Roy. O. P. S. 
Grandeur Mgi P. E. Roy a chanté la 
messe. M. l’abbe H. Beimier de Lau- 
zon agissait corne archiprétre, et MM. 
les aooes J. Pare, de Montreal et Hec­
tor Beliveau de St-Jean N. B. ser- i 
valent comme diacre et sous-diacre, i ++

Assistaient au cnoeur: Mgr Rou­
leau, de l'Ecole Normale La’ ai de Qué 
bec, Mgr Clarke, professeur au Co! 
iege de Dubuque, Ohio, MM. les cha­
noines Arsenault, Beaulieu, Mivillc,

L’ATTRACTION PRINCIPALE
DE NOTRE

GRAND ETALAGE
EST

Les Vêtements “Recherchés”
DES FAMEUSES MARQUES
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SIECLE ”
a $35

son frère, M. Antoine Johar- 

quel-

’1 «TTietford

denvie' et Mme (ipo Boulet, ainsi que ,cejptés et payes.
M Nap. Boulet, et Mlle Blanche La- j. L. D mors 
Plante étaient de passage au Sacré- Bel! Telephone 
Coeur de Mane, en auto mercredi der-| Lavallière 
nier1 en visite chez M. Jos Boulet. Henri Roberge 

— M. et Mme Geo. Melville, étaient g]aj3
de passage a Thetford Mines, jeudi | }.-otv| (je Bâtisse et Jura»
soir. . r, • i- TV,«.t ! GagnéMlle Anne Marie Bizier, de Thet- 

tait de passage ici, jeudi

cher, restaurateur de St Maurice, ce et Laberge les abbés L. Garon, R. La 
îabac soit ..chete par la corporation, gueux, I. Groleau, C. N. Gariepy et 
au prix coûtant, suivant les factures. Plusieurs autres dont nous n avons pu 
et que la corporation en prenne livrai- ; nous procurer les noms.
-on, pour en disposer comme elle l’en- Le sermon français fut donné par 
tendra. Adopt:’. Sa Grandeur Mgr O. E. Mathieu, Ar-

Proposoe par l’èchcvin Poirier, ap- chevêque de Regina et le sermon an- 
ptiyé par l’évhevin Rousseau et «dop- glais fut donné par le Révérend Pè- 

. que les comptes suivant soient ac- r«' McLaughin C. SS. R., de S. Pa- 
. -a - -c ...... . Itrire riftO Assis

la feC-

ctait do

ford Mines
d*™Miie \manda Nolin, employée au 
-Bon Manche”, est actuellement en 
vacance pour quelques mois.ÜM. Armand Routhier. de Quebec, 
était en voyage d’affaires ici,
maine dernière.

— Rev. M •' cure Magnan, 
pas.-i.q .. thetford Mmes, en auto

'V* 'iimile Lehoux, des Etats-U 
ni», a pa.-se quelques jours en pro­
mena.a? ici, la semaine dern e e.

ÜÜ.M et Mme J. A. Cote, ainsi que- 
leurs trois m.an s. partiront, same- 
i: ma*in ,w, auto, j>our Sb-l»idore,as- 
si'ster au’ mariage de Mlle Adeline Bou 
langer avec M. Jo»- Blais, de Thet-
' —M^' Lucien Vaillancourt était <ic 
passage a lhetford Minas, mercredi
' __y et Mme J. D. Gnmard, de
Québec, ont passe quelque.» jours en 
promenade ici. chez de* parent* et a- 
m s la semaine demiere.

M. Ged. Bézier, de Thetford .'li­
nes. était de passage ici, mercredi 
soir.

Northern Electric Co. 
La seanoe est ievee.

trice deQ uebec, Assistaient à la mes 
5433Q se des reprèsentants de presque tou- 

23 43 tes les comunautés religieuses du di- 
îd 00 °cese de Quebec et même de la Pro­

vince. Environ 10,000 personnes as­
sistaient a la messe pontificale.

-o Cette après-midi, à 2 heures ont eu 
" o- ' lieu les vêpres solenelles de Ste-Anne 

suivis de la benediction du T. S. Sa- 
801 ’ crment sur les malades.

Il y avait 250 peJerins des Trois-

ffi
Xi
ffi
++

ffi

ffi
•M»
•M»
ffi
•M*
•M»

S
737N4'.

47.46

-M. J. A. Bourjue est de retour R1N-ièVes et 800 de Osdenburg, E. U

THETFROD MINES
Thetford Mmes, 27. — (Spécial) — 

A la dernière ; ante du conseil de voi­
le il a été decide de donrer la somme 
d«’ $50.00 à la Ligue Patriotique de 
Ouébe.’. pour aider a defrayer .es 
«rai* de dV-ernhle" contre la eonsenp 
tion qu a etc tenue le 24 juin dernier. 
Prope-c par ochevie Rou.>seau. np- 
puye par 1 n-vin l.o •as.i’A i- ....

Propose pa i IVeh'vm Lafran c ap­
puyé par l’échevin OuVi.”. que le con­
seil offre à Mme Bisson en règlement 
.Ir >a récilamation. pour la chute qu ede

l’un voyage à Weedon.
—M. J. L. Demers était de passage 

• Disraeli m’.rcredi dernier par affai­
res.

M. Jos Couture de lé vis ?t en 
pi.>mf. iide dans .-a famille pour quel 
que» j('Urs.

M R m v Chair.berlard était de pas 
sag., n Robertaonville mardi en auto.

—Mardi prochain nous aurons soi­
rée de chant et de mu ique par des ar- 
'i’.ten français (ic gr ade renonunee. 
La seance aura lieu au collège LaSal­
le le dernier juillet.

Les artiste ont remporté un succès 
monstre partout > i ils ont pas*é.Nu\ 
doute que ie publie de Thetford se 
rendra en foule pour entendre cette 
troupe et applaudir à leur succès. 1res 
billet* sont en vente par lea enfants 
de Marie.

—M. Moiso Greenblat, M et Mme J. 
Franklin étaient de paje-age à Strat­
ford dimanche d« crier en auto.

—C'«st avec regret que tous les a

LES MIRACLES 
Hier, jour de la dôture de la re­

traite préparatoire a la fête de Ste- 
Anne, n y a eu un miracle. Un nomme 
Grégoire Beliveau. des Trois-Rivièrr 
a laisse ses béquilles et les a aocivi- 
chees, en ex-voto, a un des pilliers de 
a Basilique, aussi un enfan tde Mme 

Léo Picard, de Lauzon a etc guéri, le 
22 juillet. Lui aussi a laissé ses bé­
quilles, en ex-voto, en reconnaissance 
.!<• la faveur insigne obtenue par 1 in­
tercession de Ste-Anne.

Ce matin, une jeune syrienne, âgée 
de 4 ans, et aveugle de naissance, î 
recouvré la vue. Ce dernier miracle, 
ainsi que les deuà précédents ne sont 
pu? encore confirmes par l'autorité 
religieuse.
LEGER ACCIDENT 

Ce matin, cinq convois rempli* de 
pèlerin» sont parti* de Quebec. Il 
s'est produit un léger accident au de­
part de l’un des convois; la loeomoti- 1 
ve a déraillé entraînant un retard de 
quelque? minutes, mais l'accident n’a
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“ SOCIETY ”
Ces Vêtements sont aujourd’hui reconnus 
comme “Les Vêtements les plus Fashio­
nables du jour—avec des styles frappants 

—des modèles attrayants—des qua­

lités insurpassables— de durée in­

croyable— d’ajustement parfait- 

satisfaction entière.

DEMANDEZ CES

FAMEUX

VETEMENTS
&

mm
CHAUSSURESgINVICTUSuII- Nous sommes les seujs agents pour ces chaussures si hautement recommandées par tous. Faites l'essai _ vous ne

REGAL
++ porterez autres chaussures. Les trois points importants de ces chaussures célèbres f± Voyez nos vitrines

confort — satisfaction et valeur. —

J. ROSENBLOOM & Oo.
miv de M. J. L Pi.lgvon. commis n pas eu heureusement d’autre» consé

05-07-99 RUE
1'Asbestos Corpora; ,'m, ont aj'pris son 
depart de Thetfer.!, où il résidait de­
puis quiv'quc.- années. M. Pidgeon a ac 
ccpté une position très lucrative avec 
une compagnie s’occupant de bel - dan* 
le Nouveau Brunswick. 11 prendra 

■ge de sa nou.e.ic position le pre-

mocanicien n reçu <]uel- 
sans importance.

LAPAR PtiLI

vec

fait sur
Iphonse 
iur les ! t

i de» rues 
somme «le 

a vat.

e trot
d’Auleufl e' St A 
V’.OO plus $ 1 00 p'
Adopte ‘

la- greffier fait rapport qu 11 a 1 
dee enqueues sur le* reclamitiotvs 
Mme Joe. R'-nisaeau et Mm

•nt tombtei» s«xr le trot 
blés-

ait
de 

Proulx,

ch«r)
m er août.

Il pivri
de succès poi 
Ce* corr.pagn 
tion lui ont o 
nie à l'occasi 
pie à Voce «.i,
■',r* d’ici j’ui 
bec. She Juli 
tera cette de 
jour* de jull
C ha rie où il

—MUe Don ail a

'or me ’.i -uns s-iuhaits 
,a ou rlle entreprise. 

> à V Asbestos Corpora- 
u n bourse bien gar 

de dépr.-rnhVho 
d» s >n depart. Il par- 
p-'ur ?c rendre à Qué- 
Si Ferdinand. Il quit 

ict*’ r'inc » ' ' d*rr ier.'
pour aller i Riviere 

adera.
Kie de D’sraeli 

MM l harlcs et Jo».est en vis ne 
Boulanger.

—M. Erne 
C. R., a bi-G 
son once M. Paul Goulot ces

qucnces. Le 
que» ogratignure? s
VOLEURS PINCES 
( E. .

L’affluence considérable attirée a 
Ste-Anne pour la célébration de la 

i fete de la Grande Thaumaturge a fait 
o diriger vers Qué-bo • toute une ar­

mée de pickpokets don tplusieurs
■ >nt pas tardé à tomber dans les fi- 
’rt? de la police de* leur arrivée dans 
la ville, t'ette occasion a démontré u- 
ne fois de plu? l’inapnivciab'e ciH'jie- 
vation des différentes organisations

i policières du Canada dont nous avons 
dej < parle lors de la .récente conven­
tion (ie? chef? de police a Québec.

Provenus p*r <es agence* étrangè- 
et spécialement par le service seen >

■ u C. P K., le detective Walsh ava t 
•rgani?.- un ae-vice de surveillance

q r ne pouvait tarder à donner des re

tffiîîffiUffiUffi:

LE
WELLINGTON,

ïffiîîffi

MAGASIN QUI BAT LA MARCHE
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SHERBROOKE. QUE

Sîilfiîîæ-üfiitsfflttæîîæî.
centrale du pont de Québec aura lieu ont été témoins de 1« première 
le 12 septembre prochain. C’est la date uitive maûheureuae. La poee : 
qui a ét. choisie par les ingénieurs travèe se fera, comme la pr» 
cU moins oue des événemen’* i-iûr. : f,° s’ bonne heure, le matin, 

t . de profiter de la haute maréevusnecess.tent un changement el-

Pl

parce, au iüP'
loir de .a ville, s . . ,
aurcs, et dapié* lea informations qu il ___
a obtenues, u est d’opinion que le com- derniers. ■ »S ■ 
aell n’est nullement nasponsable lie ces —Mlle Laurer,tienne Rooerge 
accidents. Ire conseil décide alora de en promenade à Garthby.
ne pa? payer le» rcolaaiatjons. I -M. Wilbrod LangloLs passe

at? U. us ce matin, sept pickpo- s^tt Stukely, 27. — Samedi soir1
-ofc mnrtt ontr#» ma rus ne-• m. . • en re le- ma r- des ^ ^nmnt d,

-, une dizaire de per­il - St l re et trois à la gare de 1 Id et ooi «-nanv ‘rVV"., ]ors<L:„ St.-A- ■ Tous av , ent -n leur poe-i-.nn-? se renda't^JJrèçtrd^loreque^ 
.'.rts ..ur Ste Vnne et ir c dare W *an^ <Ate contant 

a’ 1 .i rnt opérer parmi r mTnm.'e 811 ia" Bnfwlie, V cil® 
foui* qui . 'y trouve aujourd'hui. Deux contrôle de sa machine et ee* occu-

autre.s ont réussi à s’esquiver mais ils • patrés furent projetés en tous stns. A
ne sauraient tarder à tomber a leu” part trois enfants qui ne reçurent
tour dan* les fillets de la police qu: aucun mal. tous les autres furent plu*
est à ieur trousses. Comme on le voit, ou moins blessés, 
no* poixnersont de la bonne bo- M F_ p ^ f(nt ^ fracta. 
xigne, malgré la chaleur accablante

u c»,* F) • *té éoralomcnt à Ste- re, sa femme reçut de graves «mtu- .
Vnne une surveillance particulière qu dons dan* l’estomac rt dans le dos. « fera ee Jo >r-là.

?a- 'ait manquer de donner non Une autre d-une eut des cotes enfoncée La construction de la nouvoll
^ • ’ ne grave b!e»su- en tous ■

re au-desus d’un oeil, un autre eut un b.ao.c a ;ap remière, a’ ance rapidc- 
pouce fracture, de sorte que la voyage mrnî ’ e'e ®cra probabremem ter- 
de plaisir si bren commencé a très mal ' mlnre 'ers .e milieu ou la lin du , 
<■;«<_ . | moi* prcchair de sorte qu- rout te-

:o;________ J :a certainement prêt pour ia date de,
sa mise en position, pourvu que la 
température soit aussi clémente qu’-1 

| eBe le fut pour la prem ère tentative 
qui avait débuté si admirablement.

Bien que la reprise de cette opérn- 
i tion aussi délicate qu’audacieuse

meilleurs résultats. 
•:o:-

GRAVE ACCIDENT O'AU- 
TO A NORTHjTUKEUf u TRAVEE CENTRALE

DU PONT DE QUEBEC

1-4 DES CONSCRITS 
SONT ETRANGE

jour»

est

une

ELLE SERA POSEE LE 
TEMBRF. PROCHAIN.

Québec, 27.—La pose de la Travce

_ ClrcHgi 27.—Le* bureaux d'«* 
tions ont découvert aujourd’hui ?
quart •,. ? nommes conscrits * 
cago sont exempts comme étrxr-S 
D’un total de 314,116 enregistre*

_ _____ „ . ■ - ------ 553 sont des étrangers exemP1;
soit encore éloignée, on en parle déjà service. Dans le cas du distn.’t 

•,, ! °eaucoup dans le public etn ul doute 2. 108 des 2. 923 homme? ertrecf
1- SEP-1 que .a repetition de cet effort du gc- sont de» etrangers, rendant 

- nie civile verra accourir de- foule* r* def irer la quote part d* 
non mouii nombreuse* que .’clic» qui dat? des 815 Américain* enrcR‘-:r


